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PROGRAMME NAVAL ET BÉMIHISCEIŒ
Depuis te 13 .janvier courant, nous con-

Jiaissons enfin les intentions définitives du
gouvernement au sujet de l'avenir de no¬
tre marine de guerre.
Les cinq siiperdreadnoughts du type

R Languedoc » seront abandonnés. Nous
mettrons en chantier en 1920 six des dix
teroiseurs éclaireurs, prévus au program¬me naval du 30 mars 1912 et douze des-

— troyers éclaireurs.A Je ne cache pas mon admiration pour
l'audacieuse crânerie avec laquelle nos
(maîtres de l'heure font aujourd'hui état da
programme de 1912. Sans doute ont-ils
Omis de se reporter à la discussion parle¬
mentaire de ce texte qui. jusqu'à nouvel
ordre, est le statut légal de notre flotte de
guerre. Us y eussent lu la condamnationformelle de leurs intentions actuelles, et
fcela ne manque pas de piquant.
Au fond, que aemande-t-on aujourd'hui

Ru Parlement?
A- D'autoriser les crédits pour six croiseurs

légers, rapides, d'un tonnage moyen do
5,000 à 6,000 tonnes, et pour douze grandsfcohtre-torpiileurs. C'est tout.
C'est trop, si nous sommes définitive¬

ment résolus à abdiquer notre situation
de grande puissance navale. C'est la force
du corps ne bataille, des grandes unités
blindées, qui détermine celle-ci, et point
d'est besoin de tant cte bâtiments éclai-
teprs si n£>us devons désormais nous en

, tenir aux sept dreadnoughts des tvpes
fc «"Lorraine » et « Jean-Bart », qui représen¬
tent actuellement le véritable noyau dehotre flotte de guerre. On peut, d'ailleurs,
6e demander si ces nouvelles unités ne
Seront pas double emploi avec les cinqcroiseurs rapides allemands qui doiventhou s être remis. A moins, toutefois, qu'onhe prétende que, pour servir d'avant-garde& sept cuirassés de 20 à 21 nœuds, il "faille
on minimum de onze croiseurs légers,
sans compter les douze contre-torpilleurs

, éclaireurs, ce qui serait légèrement para-
, A» boxai.

Il semble de plus qu'on oublie que dé¬buts la guerre, et ce n'est pas un de sesttiomdres enseignements, il y ait une avia¬tion maritime qui ne demande qu'à monirer ce qu'elle peut faire et dont nos voi
sins d'outre-Manche en particulier soni
assurément décidés à tirer un parti, que-Certains chez nous paraissent mépriser.
Je me permets de rappeler ici à ce sujet

ee que disait à la Chambre le 13 juin 1912
le président de la commission de la ma¬

rine, qui fit voter ce programme naval
A» qu'on a l'audace de rappeler aujourd'hui :

<( En France, nos escadres ne sont ni as¬
sez nombreuses ni assez fortes pour que
hous puissions à l'heure actuelle nous
offrir le luxe de distraire quoi que ce soit
des sommes qui peuvent être consacrées
jà la construction des plus robustes bâti¬
ments de combat... Les éclaireurs figurent
Sur le programme, mais leur construction
h'est prévue que dans quelques années.
Là encore je considère qu'on a raison d'al-
1er au plus pressé et de consacrer un maxi-^ mum d'efforts aux cuirassés. Sans donte,
les éclaireurs présentent une utilité incon¬
testable. Mais avec les progrès de la télé
graphie sans fil, avec ceux de l'aviation
navale, nous pouvons penser que dans un
temps donné le rôle des éclaireurs sera
moins important. »
Il est véritabblement étonnant que les

hommes qui ont la responsabilité jîe nosdestinées maritimes méconnaissent au¬

jourd'hui ces vérités essentielles et que,

Fh

LE CONGRES DE VERSAILLES
our céder à je ne sais quelles sugges¬
tions, ils s'engagent dans une voie aont
on peut surtout prévoir qu'elle nous réser¬
vera des désillusions. -

S'ils en pouvaient douter, qu'ils médi¬
tent encoré cette autre parole de bon sens
du ministre de la marine dans la même
séance du 13 février 1912 :

« Ce qui a fait jusqu'à ce jour la fai¬
blesse de notre marine, c'est que la com¬
position de la flotte dépendait beaucoup
plus de la mode et du goût du jour que
d'une politique navale déterminée dont la
flotte aurait été l'instrument. C'est que,
selon le goût du jour, on a pu retarder et
même suspendre l'exécution de telle ou
telle catégorie de bâtiments pour activer
ou développer l'exécution de telle ou telle
autre catégorie. »

■ Nous retombons aujourd'hui exactement
dans les mêmes errements. Parce qu'une
campagne de la presse anglaise a fait
croire à l'inutilité des gros bâtiments, on
préfère mettre en chantier six petits croi¬
seurs plutôt qu'une grosse unité de com¬
bat,'et cela au moment précis où nous al¬
lons recevoir de l'Allemagne cinq bâti¬
ments de même type.
Ne nous faisons aucune illusion. L'aban¬

don des gros 'cuirassés est une faute, et ca
qui le prouve bien, c'est que l'Italie ro-
'prend les travaux du superdreadnought
« Caraccio.lo », qu'elle avait arrêtés dans
les mêmes conditions que nous le fîmes
pour ceux de nos cinq « Languedoc ».
Les Etats-Unis et le Japon poursuivent

fiévreusement la construction d'unités de
bataille du plus gros tonnage et se prépa¬
rent à en mettre de nouvelles en chantier.
L'Angleterre, il est vrai, reste sur l'expec¬
tative. C'est qu'elle a une avance énorme
que vient d'accentuer encore l'entrée en
service ces jours derniers du cuirassé «la
Hood », de 42,000 tonnes. Il ne semble pas,
en tout cas, à la lecture du rapport Jelli-
coë sur la future flotte impériale du Paci¬
fique qu'outre-Manche, l'ère des grands
cuirassés et croiseurs de bataille soit con¬
sidérée comme close. L'ancien amiralis-
sime ne peut oublier que c'est l'inflexible
pression de la grande escadre des dread¬
noughts qui, malgré les sous-marins, les
zeppelins et les gothas, a permis de gagner
la guerre.
Avant d'approuver le programme qu'on

va leur proposer, que nos parlementaires
se reportent à cette discussion de la loi na¬
vale de 1912, dont on fait si imprudem¬
ment. état devant, eux. Us y retrouveront
longuement développés les principes de
notre doctrine navale. Ils y liront aussi
cette citation qu'ils ne sauraient trop mé¬diter : « Qui ne comprend combien serait
dirtiinuée la valeur de notre aUiance le -

jour ou, n'ayant plus une flotte offensive
de haut bord, nous serions réduits à lais¬
ser exclusivement aux autres la mission
de faire. respecter au dehors nos intérêts
nationaux. »

Ils écarteront alors les six petits croi¬
seurs proposés et demanderont la mise enchantier a leur place d'une grosse unitéde bataille, d'une seule, mais aussf puis-santé, aussi rapide que les meilleurs bâ¬
timents étrangers en construction ou en
projet. Cela ne coûtera pas plus cher au
pays et sera certainement plus utile si ja¬mais le destin veut que nous reprenionsles armes sur mer.

FLAVIUS.

M. CLEMENCEAU
remet la démission du ministère

——«

Î1 va partir pour l'Egypte
M. MILLERAND SERA APPELÉ

LA SALLE DU CONGRÈS PENDANT LE VOTE Photo KOL.

ROSETTE ET RUBAN
En apprenant la promotion de l'éminent

pianiste Francis Planté au grade d'officier
de la Légion d'honneur, le chœur innom¬
brable de ses admirateurs s'écriera :
« Comment, il ne l'était pas déjà ? Nous
ne nous en étions pas aperçus... » On au¬
rait pu s'en apercevoir plus tôt en haut lieu,
il est vrai que Francis Planté a dû tout

Sffaire pour qu'on pensât d'abord aux autres,
lit s'emploie à mettre en valeur ou à consa¬

crer le talent de ses confrères avec tant de
eèle et de succès qu'on a cru sans doute
S?obliger en l'oubliant.

Car ce grand artiste a l'éminente vertu
"dès êtres supérieurs : la bonté active, tou¬
jours en éveil et toujours discrète, a La
simplicité, la bonté et la bienveillance, di¬
rait-il un jour à propos d'un autre, sont les
Corollaires indispensables du talent. » Ces
corollaires, il les joint au principal, et son

. talent en reçoit comme une radiation de
Chaleur et de lumière. N'est-ce pas à la
source de cette bonté qu'il puise cette sin¬
cérité d'enthousiasme et d'effusions qui se
'traduit par une collaboration si complète et
isj expressive à l'œuvre des maîtres qu'il
en fait une manière de a création » person¬
nelle ? Et aussi ce don de s'extérioriser, de
se donner tout entier qui fait de Francis
Planté le plus prestigieux des causeurs,
jouant du couplet à dire comme da clavier,
jusqu'à demeurer le seul homme de France

0é%ui ose s'agenouiller dans un salon devant
Vhôiesse et lui faire un compliment de-
cour sans étonner personne...

, Quant au virtuose... Le terrible critiqueS?» Temps, Pierre Lato, en a parlé récem¬
ment en termes définitifs, le donnant en
exemple aux pianistes de ce temps. Il no¬
tait que ee talent s'était toujours enrichi
avec les années, qu'il n'avait jamais été
pins tendre, plus puissant, plus profond.
Nous avons vu le maître tenir le piano pen¬
dant quatre et cinq heures, et avec quelle
fougue, quelle maîtrise du détail, quelle
variété d'inspiration, tout en commentant
*■■■

les œuvres avec l'émotion, le charme et
l'esprit d'un lettré. Car il a l'esprit, et mê¬
me le trait sans cruauté quand il le veut.
Saint-Saëns nous a conté qu'ayant joué un
soir devant Planté avec le sentiment qu'il
avait été au-dessous de lui-même, parce
qu'il était souffrant et fatigué, son Confrère
lui avait prodigué les éloges .-

— Non, répliqua Saint-Saëns, je sais très
bien que je n'ai pas été bon...
— Alors, reprit doucement Planté, c'est

que je vous ai écouté avec le cœur !
Lucien Boyer, qui est nommé chevalier

de la Légion d'honneur, aurait appuyé un
peu plus sur la chanterelle, mais il a tous
les genres d'esprit, comme il a fait tous tes
genres de chanson sur tous les airs. Ce
Bordelais, qui porte son accent à Paris
comme un panache, semble avoir mis sa
gloire en viager. Il a pris par le music-hall
pour aller au temple de mémoire, comme
Maurice Donnay par le cabaret. Attendez...
Ce n'est pas le chemin le plus long quand
on sait jouer à ce rallye-paper. Il a dam
ses cartons et dafis les théâtres réguliersdes pages que le faubourg et l'atelier ne
connaîtront peut-être jamais, mais qui fe.
ront les délices des autres.
En attendant,

rt a fait de chemin son tout petit bonhomme,
en passant par les tranchées du front et
même le camp de Saloniauc, où il a conduit
des offensives de galté, de verve et d'es-
prit, au fifre et au clairon, que n'oublie¬
ront pas de sitôt les poilus et que d'autres
se sont justement rappelées. La croix ne
lui fera perdre ni son humour ni son ac¬
cent. Il la portera en veston. Le camarade
Lucien Boyer était un bouquet 'd'ail et de
muguet gascons poussé entre les pavés pa¬
risiens — les Gascons poussent partout,
disait Henri IV. Le ministre vient d'y ajou-

, ter un brin de géranium rdu jardin de Jenny
la midinette !

P. B.

La France entière aura appris avec un
saisissement profond le vote de Vavant-
Congrès de' vendredi, à la suite duquel M.
Clemenceau retira sa candidature a la pré¬
sidence de la République, qu'il avait con¬
senti à laisser poser.
Le prestige incomparable de M. Clemen¬

ceau, qui ne souhaitait pas la présidence
suprême, n'est nullement atteint par. le
fait qu'il n'est pas président. On donnera
cent raisons pour expliquer sa retraite;
mais nous qui fûmes ici et qui restons ses
amis résolus, nous avons le droit de dire
qu'aucune de ces raisons ne peut ni ne
doit porter atteinte à l'auréole qui entoure
le front, toujours si haut et si fier, du
grand Français dont la France se souvien¬
dra éternellement comme du plus puissant
ouvrier de son indépendance.
Au Congrès de Versailles samedi, la

question avait changé de face. Nous étions
en présence d'un seul candidat dont la per¬sonnalité brillante a, de longue date, con¬
quis des sympathies nombreuses. Dans ces
conditions nouvelles, le clair devoir, des
républicains et des patriotes était de fairebloc sur le nom de M. Paul Deschanel, afin
que dans les circonstances critiques où
nous sommes encore, le nouveau prési¬dent de la République se trouvât investide ses hautes fonctions par un chiffre desuffrages lui donnant, en face du monde
attentif, toute l'autorité nécessaire. C'estcela qui fut fait, car c'est cela que les meil¬leurs clemencistes comprirent les pre¬miers, et c'est pourquoi aussi M. Paul Des¬chanel, que les factions n'ont pu de- lasorte accaparer, apparaîtra aujourd'huiaux yeux de tous comme l'élu de toutela nation.

nalistes des Deux-Mondes qui suivaient le Con¬
grès.

1

Chez le nouveau président
Paris, 18 janvier. — -Durant toute la ma¬

tinée, M. Paul Deschanel n'a pas quittél'hôtel de la présidence de la Chambre, oùil a reçu un très grand nombre de ses amis
personnels, venu-s lui apporter les félicita¬
tions. D'autres nombreuses personnalités
des mondes politique, diplomatique, litté¬
raire, artistique, financier, etc., sont, en
outre, venues s'inscrire sur le registre dé¬
posé à cet effet dans l'antichambre de l'hô¬
tel du quai d'Orsay, D'innombrables télé¬
grammes de félicitations ne cessent d'arri¬
ver de toutes les parties de la France aussi
bien que de l'étranger. De magnifiques ger-bs de fleurs ont été apportées dans le cou¬rant de la matinée à Mme Paul Deschanel,
qui n'est sortie que quelques instants.
Aucune réception officielle n'a eu lieu ce

matin à l'hôtel de la présidence.

Du 17 janvier au 18 février
Le nouveau président^!'entrera en

lions que le 18 février, jour d'expiration
fonc-
légale

L'ELECTION PRESIDENTIELLE

M. RIBOT ET M. BRIAND SE RENDENT AU CONGRES Photo ROL.

L'impression à Paris
Dès que le résultat de l'élection présiden¬tielle fut connue à Paris, un journal l'affi¬cha sur les grands boulevards. Aussitôt lafoule se groupa, mais ne manifesta d'au¬cune manière. Quant aux crieurs de journaux du soir, ils firent bonne recette, carleurs numéros d'éditions spéciales furent rapidement enlevés par la foule des passants-

L'impression en province
Lyon, 17 janvier, — L'élection de M. PaulDeschanel à la présidence de la République aété connue à Lyon immédiatement aorès laproclamation à Versailles par tes dépêches affi¬chées dans tes halls des journaux. Le résultatdu vote de l'Assemblée Nationale a été accueilliavec une vive sympathie. Peu de temps aprèsparaissaient les éditions des journaux donnantle portrait du nouveau président; elles ont étéenlevées .-rapidement.
Toulouse, 17 janvier. — L'élection de MPa.nl Deschanel à la présidence de la Répu¬blique est favorablement accueillie danstous les milieux politiques, et la presse detoutes les opinions fait l'éloge du nouveauprésident sous le titre : « Un Président li¬béral. »

L'impression à l'étranger
Londres, 17 janvier. — La nouvelle de l'é¬lection de M. Deschanel comme présidentde la République française a été connuetrès rapidement. Quelques minutes plustard, des éditions spéciales de journaux dusotr étaient mises en vente avec te portraitdu nouveau chef ds l'Etat allié. Les pro¬meneurs, très nombreux dans les voies ducentre de Londres, apprenaient ainsi unedemi-heure apras la proclamation à Ver¬sailles le résultat du vote de l'Assemblée na»-tionale. L'élection de M. Paul Deschanel,qui est bien connu en Angleterre, a été très

sympathiquement accueillie.
La presse du soir. faute de temps pour selivrer à des commentaires, s'est bornée à

publier des notes biographiques retraçantla carrière politique de M. Deschanel" et
rappelant qu'il s'est affirmé comme un écri¬vain de grand talent.
Dans les milieux politiques anglais, oenadmire le désistement de M. Clemenceau,que l'on considère comme geste très con¬forme aux traditions de dignité et de désin¬téressement du grand homme d'Etat.
Madrid, 17 janvier. — L'élection de M. Des¬

chanel, connue à Madrid vers seize heures, aproduit dans tous ies milieux la meilleure im¬
pression. Le roi a été l'un des premiers avisés.Dans les milieux politiques, on rappelle lessentiments amicaux dont M. Deschanel a tou¬jours fait, preuve à l'égard de l'Espagne etqu'il a exprimés notamment le 12 mai dernierlors du discours qu'il a prononcé à la Sor-bonne à l'occasion de la clôture du Congrèsfranco-espagnol.
«M. Deschanel, a déclaré M. Dato, ancienprésident du conseil, a toujours fait preuvede la plus vive sympathie pour l'Espagne.Nous devons le considérer Comme parfaite¬ment au courant de notre vie nationale etde nos besoins. A tous les points de vue,

son élection doit nous sembler heureuse,n-otamment pour les relations entre nos
deux pays. »

• »

L'organisation télégraphique an Congrès
Pour le Congrès, l'administration des P. T.

T. avait mis sur pied une installation excep¬tionnelle remarquable qui fonctionnait sous
les ordres de M. Augier, ingénieur on chef,directeur du service télégraphique de Paris.Elle comprenait un personnel manipulant ettaxateur dirigé par Mi Laxé, chef de section
au poste central, et les journaux spéciauxavaient été établis avec Londres, Marseille,Lyon. Brest, pour les Etats-Unis, Bordeaux,Strasbourg, etc., desservant 48 secteurs d'ap¬pareils Baudot et 3 Hughes et un personnelde 120 employés.

• Le service téléphonique avait 36 cabines. 12fils spéciaux étaient utilisés pour le service
des grands journaux et des agences, dont cel¬le du «Lyon républicain ». de la «Petite Gi¬ronde », etc.
Cette organisation a fonctionné avec une ra¬

pidité et-une sûreté mervei" '
né toute satisfaction aux

du septennat de M. Poincaré. C'est seulement,
le 18 lévrier qu'il recevra de son prédécesseur
le dépôt du pouvoir. Pour la première fois
depuis 1879 se produira le cas de coexistence
pendant un mois du président sortant et de
son successeur et s'opérera la transmission
régulière Ses pouvoirs à la date légale.
bi, contre toute attente, la vacance du pou¬

voir présidentiel venait à se produire durant
cette pérîôde de trente jours, le président élu
aujourd'hui prendrait immédiatement posses¬
sion de la charge sans qu'il y ait lieu de réu¬
nir à nouveau l'Assemblée nationale.
La formule de proclamation appliquée lorsde l'élection de MM. Fallières et Poincaré, et

qui a été employée aujourd'hui également,
porte en effet que te président est élu pour
sept ans « à dater du jour où prendra fin le
mandat du président en exercice ». Ces termes
s'appliquent, on le voit, aussi bien au cas des
vacances du siège présidentiel h la date nor¬
male qu'à celui de vacance anticipée par dé¬mission on décès.

La Lanterne (M. Félix- Hautforl) ;
« Que te président de demain se garde des

erreurs où sombrent d'un cou-p les popularités
naissantes, qui ne demandent qu'à grandir. »

Le Victoire (G. Hervé) :
« Tout te monde sait bien parbleu que M..

Deschanel n'est ni bolchevik, ni bolchevisant,
ni défaitiste, ni caillautiste, qu'il n'est pas l'ami
cte l'Allemagne et qu'on aurait pu avoir un
Président de la République qui n'aurait pas eu
sa valeur. Puisse-t-il présider la France avec
l'impartialité, la fermeté, la hauteur d'espritet la dignité parfaites avec lesquelles, depuissi longtemps, il a présidé la Chambre des dé¬
putés. »

L'Echo de Paris (Maurice Barrés) :
« Les destinées de la France demeurent su¬

perbes; il n'est que de les servir en collabora¬
tion étroite, tous sans esprit de parti. »

Le Figaro (Alfred Capus) ;
«C'est maintenant à la sagesse de la Cham¬

bre des députés, à la clairvoyance et au pa¬
triotisme de M. Deschanel, de savoir maintenir
l'accord entre l'institution parlementaire et
l'opinion publique. »

Le Gaulois (Arthur Meyer)

Paris, 18 janvier. — La crise ministérielle
est ouverte : M. Clemenceau a remis ce ma¬
tin à M. Poincaré la démission de-son ca¬
binet au cours du conseil des ministres
qui s'est tenu à dix heures, à l'Elysée, sous
la présidence de M, Poincaré.
M. Poincaré a accepté cette démission.
D'une voie émue, M. Clemenceau a remer¬

cié le Président de la République de l'aide
efficace et de la précieuse collaboration
qu'il lui avait apportées au cours de sa mis¬
sion comme cher du gouvernement.
M. Poincaré, à son tour, a pris la parole

1 : .11 A v, 1 .. , A MX û. « , AA,wn/»il rie-pour féliciter le président du consail de
l'œuvre magnifique qu'il avait accomplie.
Il a termine en le remerciant en son nom
et au nom de la France « pour avoir sugalvaniser les énergies aux neures diffici¬
les, et avoir rendu possible, grâce à son
indomptable énergie, la victoire finale. La
France tout entière, a-t-it ajouté, vous en
gardera une inaltérable gratitude. »
M. Nail, garde des sceaux, a prononcé

ensuite quelques paroles au nom des mem¬
bres du cabinet.
A dix .heures dix, les ministres ont quitté

l'Elysée, sauf M. Clemenceau, qui est resté
avec M. Poincaré, avec lequel il s'est entre,
tenu pendant une demi-heure.
Au moment de regagner son auto, le pré¬

sident du conseil a déclaré à ceux qui lui
demandaient si une note serait communi¬
quée à l'issue de. la réunion : « Aucune
communication ne sera faite. J'ai simple¬
ment remercié le Président de la Républi¬
que du concours qu'il n'a cessé d'apporter
à mon ministère dans les heures difficiles
et de la bienveillance qu'il avait témoignée
à mes collaborateurs. Le Président de la
République m'a répondu par des paroles
trop flatteuses pour moi. L'est tout. Vous
voyez qu'il n'y a pas matière à un com¬
muniqué officiel. »

LA LETTRE DE DEMISSION

«Paris, le 18 janvier 1920.
» Monsieur le Président,

» Nous avons 1 honneur de vous remettre
nos démissions. Nous vous prions. Monsieur.le Président, dag-réer l'hommage de notre
respectueux dévouement. »

.Suivent les signatures de tous les minig-,
très et des sous-secrétaire® d'Etat.

LES PREMIERES CONSULTATIONS
M. Poincaré rendra, à deux heures, à M,Deschanel, la visite, qu'il en a,reçue hier.11 s'entretiendra avec lui de la constitutiondu procjiain ministère.
Ensuite, à trois heures, 11 recevra M.

Léon Bourgeois, président du Sénat, avec
lequel il aura un entretien de même natufe.M. Millerand est convoqué p-our quatreheures à l'Elysée.
Dans les milieux politiques, on considère

que c'est à lui que M. Poincqré confiera la.
mission de constituer le nouveau ministère.

M. CLEMENCEAU EN EGYPTE

Paris, 18 janvier. — En quittant l'Elysée.,M. Clemenceau est rentré au-ministère de
la guerre, où il a reçu lord Derby, ambas¬
sadeur d'Angleterre, et M. Venizélos, pré¬sident du conseil hellénique, ainsi qu'uncertain nombre d'amis personnels. A un de
nos confrères qu'il a- vu ■ ensuite, M. Cle¬
menceau a fait part de ses projets :

« J'ai résolu 'de partir dans quelques jours
pour l'Egypte, a-t-il dit. Ma petite maison
do La Tranché n'est pas encore prête; celle de
Bernouvilie est Jrop rapprochée de la ca¬
pitale. Je restprai absent environ deux
mois. Après quoi, je repasserai vraisem¬blablement a Pans, où je conserve mon
appartement de la rue Franklin. Dites queje n'ai nullement l'intention d'écrire mesLa lettre . de démission du cabinet Cle- J mémoires. C'est une idée qui ne m'est ja-mais venue a l'esprit. »

menceau est ainsi conçue :

La retraite de M, Clemenceau et la Commission de la Paix
Paris, 17 janvier.. — La retraite de M. Cle¬

menceau, qui sera officielle dimanche, soulève
une question importante. Celle de la représen¬
tation de la France à la .Conférence de la paix.
M. Clemenceau n'était pas seulement le chef

de la délégation française, il présidait encore
le conseil suprême. " D'autre part, trois des'

plénipotentiaires français : MM. Pichon, Tar-
«M. Deschanel est l'élu du Parlement tout | llieu ek Klote- membres du cabinet de M. Cle-

menceau, seront démissionnaires avec lui.
Seu! le cinquième délégué, M. Jules Cambon,
ne faisait pas partie du cabinet.

Qui sera président de la Chambre ?
Paris, 17 janvier. — C'est vraisemblable¬

ment à la séance que la Chambre tiendra
mardi..prochain qup M. Paul Deschanel don¬
nera sa démission de président de cette as¬
semblée. La Chambre aura alors à décider
quel jour elle procédera à l'élection de son
nouveau président-
Parmi les candidatures envisagées, on
arle de celles de MM. Raoul Péret, André
,efèvre, vice-présidents; Georges Leygues,
ministre dè la marine; Louis Barthou, an¬
cien président du conseil. Il paraîtrait, d'au¬
tre, part, que M. René Viviani, ancien pré¬sident du conseil, invité par des amis à
laisser poser sa candidature n'y aurait pas
consenti.

$ —

L'élection et la presse
Paris, 18 janvier. — Tous les journaux de ce

matin dimanche commentent longuement l'é¬
lection de M. Paul Deschanel à la présidence
de la -République.
Le Matin (Stéphane Lauzanne) ; .

« Nos espérances de 1918 ne se sont pas en¬
tièrement réalisées. Ce peuple incomparable
de France, dont l'héroïsme et te sacrifice ont
sauvé te monde, surmontera tous las obstacles
à condition qu'on le tienne au courant de ses
affaires,» a dit M. Deschanel.
«Rien que pour avoir ait cela, le dixième

Président de la République française a monlré
que son âme battait à l'unisson, de l'âme fran¬
çaise, dont les déchirures restent, béantes et
dont tes plaies ne sont pas. recousues. Rien que
pour avoir dit cela, il a prouvé qu'il savait,
qu'il voyait, qu'il voudrait, »

Le Journal (André Paisant, député) :
« Monsieur le Président de la République,' je

vous ai entendu et je vous ai lu. Je ne veux
rien dire du passé; mais il est une chose dont
je suis sûr, c'est au'en apprenant votre nomi¬
nation, on réfléchira à Berlin. »

Le Petit Parisien (éditorial) ;
«L'Assemblée nationale a fait à M. P. Des¬

chanel une élection telle qu'aucun Président
n'en connut. Il ne manquera rien à M. P. Des¬
chanel pour que !a nation puisse avoir tout le
bénéfice des éminentes qualités qu'on lui re¬
connaît. »

Le Petit Journal (éditorial) ;
« Il y avait un courant, quasi unanime pour

enlever à la candidature de M. Deschanel le
caractère d'une candidature de parti et pour
lui donner, par un nombre de voix considéra¬
ble, l'autorité qui est nécessaire au représen¬
tant de la France dans les heures difficiles que
nous traversons. »

La Petite République (M. Louis Puech, dé¬
puté du bloc national) :

'

« L'élection de M. • Paul Deschanel répond
exactement à ta pensée de la France, telle
qu'elle se dégage des dernières élections. »
L'Eclair (Editorial) :
« Fort de son passé, M. Deschanel n'aura de¬

main qu'à rester lui-même pour remplir avec
honneur te grand et difficile rôle qui lui estdésormais assigné. Le président Deschaneln'est pas l'élu.d'un parti, il est président na¬
tional, auquel nous soujaaitons de réussir àassifrer la reconstitution de la France victo¬
rieuse. »

L'Homme Libre (Editorial) :
«Pour les Allemands comme pour tous, laFrance continue. »

L'Œuvre (Gustave Téry) :
« Jamais on n'ont l'impression de respirer

plus librement un air plus pur, et tout le pays
éprouvera, ce matin, la même sensation de sou¬
lagement joyeux.,»
Le Radical (M. Perchot, sénateur) :
« Le Congrès a cherché à donner à la France

un chef d'Etat, qui sache agir à l'intérieur et
qui puisse agir à l'extérieur. Cette inanifesta-

entier, qui a voulu affirmer sur son nom l'u¬
nion de tous les Français pour 1e développe¬ment de la grandeur et de la prospérité du
pays. »

L'Ordre Public (M. Gaueheraud) ;
« Nous avons combattu la candidature de

M. Deschanel. Il est aujourd'hui te chef de
l'Etat. Il a droit, h ce titre, à notre loyalisme
et à notre respect. Il tes a tout entiers. »

La Libre Farole (M. Joseph Denais) :
« On peut compter sur la fermeté de M. Des¬

chanel pour que te traité de paix soft appliqué
dans toutes ses clauses; et si les circonstances
permettaient qu'il fût révisé, on peut croire
encore que, partisan résolu de la dislocation
de l'Allemagne, M. Deschanel favoriserait
foute mesure pouvant conduire à ce résultat. »

L'Action Française (M. Charles Maureas) :
« Si l'Allemagne sait lire te discours du nou¬

veau -Président, elle y verra que le traité lui
semble insuffisant, comme à nous. •

La France Libre (M. Rozier) ;
« Puisque la fonction subsiste, il faut recon¬

naître que nui, mieux que M. Deschanel, n'en
est l'homme. »

L'Humanité' '{M. Marcel. Çanhin, député) :
«Est-il nécessaire de rappeler ici que les so¬

cialistes n'attendent rien du nouveau Président
dë la République ? »

Le Paysan de France (M. Paliu de La Bar¬
rière) :

« Le Congrès de Versailles a donné à la Fran¬
ce un chef d'Etat qui est, à la fois un homme
de haute valeur et un homme de bonne vo¬
lonté, sympathique, expérimenté, réfléchi,
dans la force de l'âge. »

LA PRESSE DEPARTEMENTALE
Le Petit Marseillais (M. Emile Thomas) :
« On peut être assuré que les traditions de

haute pensée, de sagesse républicaine mainte¬
nues à l'Elysée par M. Raymond Poincaré se¬
ront continuées par son successeur. »

Le Lyon républicain (M. Charles Sarrus),:
« En général, on se réjouit de cette élection

qui n'u. plus maintenant contre elle que quel¬
ques clemencistes impénitents, ministres d'hier
à la veille de rendre leur tablier, sans grandespoir pour quelques-uns de le reprendre d'ici
longtemps. »

Du Moniteur du Puy-de-Dôme:
« Au point de vue national, ce qui importeavant tout, et sans méconnaître les grands

Pour assurer la continuité des négociations
diplomatiques, M. Clemenceau attendra que le
futur ministère soit constitué avant de rési¬
gner ses fonctions de plénipotentiaire français.
Lundi matin, il assistera encore, à dix heu¬

res et demie, au conseil suprême, où seront
présents MM. Lloyd George, Nittl, Wallace et
Matsui. Au cours de cette réunion, les repré¬
sentants alliés- expédieront les problèmes «n
voie de solution.
lis arrêteront notamment la liste définitive

des coupables dont l'Entente réclamera la li¬
vraison par l'Allemagne. Ils prendront égale¬
ment connaissance, si toutefois elle parvient
d'ici là au secrétariat de la Conférence, do la
réponse du gouvernement yougo-slave au com¬
promis relatif à l'Adriatique, qui a été sou-

légués des grandes puissances n'auront qu'àprendre acte de l'accord enfin réalisé.
Dans le cas contraire, M. Clemenceau lais¬

serait à .son successeur le eoi-n de poursuivreies négociations nécessaires. Il est évident quela question se posera au cours de cette séance
de savoir sous quelle forme ee poursuivront
dorénavant. les délibérations diplomatiques.Déjà, la semaine dernière, 1e eonseil des mi¬
nistres des affaires étrangères avait décidé en
principe, sur l'initiative de la délégation bri¬tannique, la suppression du Conseil suprêmeet son remplacement par une oonférence des
ambassadeurs des cinq grandes puissances al¬
liées.
Cette mesure, d'ailleurs, devait être envisa¬

gée dès ie 28 juillet. Quoi qu'il eh soit, il estcertain que M. Qemem'-eau ne voudra prendreaucune décision qui préjuge des intentions de
son 'successeur dans cette question.
Il y a. lieu de supposer que MM. Lloyd Geor¬

ge et Nitt-i quitteront Paris après cette réuniondu Conseil. suprême pour rentrer à Londres
et à Rome et qu'ils ne reprendront qu'ultérieu¬
rement,. aprés la constitution du cabinet, les
pourparters en suspens, en particulier pour laquestion ottomane.
De toute façon, les travaux en cours sur

lesquels l'accord était déjà réalisé entre tes
puissances n'auront pas à souffrir de cette

mis à son agrément par l'Italie avec l'appro¬
bation de l'Angleterre et de la Franoe. Si cet- j situation puisqu'ils 'seront continués par iete réponse, comme on l'espère, apporte l'ad- secrétariat génerql de la Conférence de la paixhésion du gouvernement de Belgrade, les dé- qui, comme on sait, a à sa tête M Dutasta

•VWW-

L'occupation da la rive gauche du Rhin
L'Allemagne proteste

contre les projets des alliés
Beflin, 17 janvier. — Le gouvernement a

fait remettre àtrif alliés une note protestant
coûtée les projets d'ordonnances de la com¬
mission interalliée pour les pays rhénans,
qui, prétend-il, sont en contradiction avec
les accords intervenus, en revendiquant des
pouvoirs qui tendent à s'emparer d'une par¬
tie essentielle du droit de la souveraineté
d'Etat,
Les chargés d'affaires de l'Allemagne

dans les pays de l'Entente
Dertin, 18 janvier. — On annonce que- ledocteur Mayer-Kauïbauert, ministre du

Tirésor d'empire, démissionnaire, serait
nommé chargé d'affaires allemand à Pa¬
ris, et que, comme chargé d'affaires à
Londres, ou aurait désigné le docteur
Stahmer, sénateur de Hambourg. Le baron
de Inclus, ancien ambassadeur à Stockholm,
serait nomme chargé d'affaires à Rome.
La presse allemande constate qu'il est

• remarquable (lue les deux plus hauts postes
diplomatiques soient tenus par deux doc¬
teurs. MM. Mayer - Kaufbauert et Stahmer
ne sont ni l'un ni l'autre des diplomates.Ils n'ont aucune pratique de la politique
parlementaire; iis sont, par contre, très
au. co-urant des questions commerciales. M.
Mayer-Kaufbauert a été président

le cas

r?» VnreiSvAti«n nnl ■ Relchstag de la commission pour le comne pouvons que nous rejo-uir de 1 e.ection meirce et l'industrie, et est propriétairei-lh-tVis Ai ««ai T1 ncl /l'AW rfinû
de M. Deschanel.
L'Est républicain rend hommage aux hautes

qualités politiques de M. Paul Deschanel.
L'Echo du Nord (M. Emile Ferré) :
« A quelque point de vue qu'on se place,l'avènement, de M. DesChanel à l'Elysée estune bonne fortune pour la République. M.Poincaré a un successeur digne de lui.»
Du Progrès de la Côte-d'Or, sous la signa¬ture de Paul Bazart :

prdïté et une sûreté merveilleuses qui ont don- t'ion 'unanime aura te plus "ff® retentissement— innombrables jour- » à l'étranger. »

«Contraint, de se tenir prudemment à l'écartdes vaines intrigues et des contacts fâcheux.M. Deschanel a. derrière lui et pour lui 1e long
apprentissage de toutes les années qu'il .a pas¬sées à la présidence de la Chambre et au cours
desquelles s'est précisément affirmée pour s'ac¬croître sans cesse l'autorité morale qui vientde lui valoir à Versailles une si belle élection. »

De l'Ouest-Eclair :

« Le successeur de M. Raymond Poincaré, éluà la quasi unanimité, reçoit de ce vote, où sesont confondus tous tes partis, un surcroît de
prestige et d'autorité. »

Le Journal d'Alsace et de Lorraine :

« C'est avec une grande joie, mêlée, d'une
grande confiance, que nous accueillons l'élec¬tion de M. Paul Deschanel. »

LA PRESSE ETRANGERE
Londres, 18 janvier. — Le Daily Mail dit:
« Il faut féliciter te. France de son excellent

choix. Il ' est particulièrement agréable à la
Grande-Bretagne de voir honorer un ami de la
première heure, un solide ami de l'Entente.-»
Les journaux de dimanche soulignent l-'écla-

tante majorité obtenue par M. Deschanel et ré¬
sument sa brillante carrière :

«Son élégânce'de. manières,, dit 1e «News of
the World », personnifie les qualités faisant la
gloire cte la France. »

La « W'eeldy Dispateh». journal, conserva¬teur, félicite la France de l'excellent, choix
qu'elle a fait et ajoute :

« i.a Gronde-Bretagne se réjouit particulière¬
ment de l'honneur fait à un ami sincère de
longue date. »

Genève, 18 janvier. — Les journaux suisses
commentent l'élection de M. Deschanel avec unevive satisfaction.

Bruxelles, 18 janvier. — Les journaux sa¬
luent l'élection cte M. Deschanel, dont ils re-1 tracent la

, vie poliiique et lont 1e vif'éloge.

d'une affaire de potasse. Il est d'origine
bavaroise et s'est marié avec une Lorraine,
Il parle couramment le français.
M. Claveille est nommé président

de la commission
de navigation du Rhin

Paris,T7 Janvier. — Par décret en date de
ce jour, M. Claveille, ministre des travaux
publics démissionnaire, est appelé à la pré¬
sidence de la commission centrale de navi¬
gation du Rhin.
Les Etats-Unis vont retirer leurs forces

de Sibérie et cessent de coopérer
avec le Japon

Washington, 17 janvier. — Le gouverne¬
ment vient de répondre au Japon, qui dé¬

sirait savoir si les Etats-Unis entendaient
maintenir le « statu quo » ou se retirer par.tiallement ou complètement de Sibérie, ouencore y envoyer des renforts,échéant.
En raison des circonstances actuelles le

gouvernement américain estimait préféra¬ble de retirer ses forces de ce dernier
pays; qu'un envoi de renforts, ne lui sem¬
blait pas pratique, et que le maintien du
« statu quo » pourrait entraîner le gouver¬
nement dans une entreprise d'un caractère
indéfini. La réponse explique en outre quele retrait des spécialistes des voies ferrées
s'imposait avec celui des troupes. Finale¬
ment, le gouvernement des Etats-Unis ex¬
prime au Japon ses regrets d'une décision
qui marque la fin d'une coopération entreles deux pays en faveur du peuple russe,
coopération qui avait commence à porter
ses fruits et qui semblait pleine de pro-
messes pour l'avenir.
Le gouvernement conserve toutefois l'es¬

poir qu'elle puisse plus tard servir de hase
aux communs efforts des deux pays en
Sibérie, au sort de laquelle les Efat's-Unis
continuent à s'intéresser profondément.

Révélations d'nn amiral américain

La marine américaine n'aurait pas toujours
donné à fond son concours aux alliés

New-York, 18 janvier. — Le contre-amiral
Sims, qui commandait, les forces navales
américaines en Europe pendant la guerre,
a adressé à une commission du Sénat une.
lettre qvV co-nstitue une attaque violente
contre le ministre de la marine des Etats-
Unis.
Ce ministère, ayant donné l'ordre au con¬tre-amiral Sims ae se rendre en Angleterre,

en mars 1917, alors que l'entrée en guerredes Etats-Unis était imminente, lui 'aurait
dit textuellement : « Ne vous en laissez pas
compter par les Anglais; nous nous bat¬
trions aussi volontiers contre les Anglais
que contre les puissances centrales. »

Le ministère ne donna pas au quartier gé¬néral des forces navales américaines en An¬
gleterre Je concours nécessaire. Aussi dix
mois s'écoulèrent avant que les Etats-Unis
puissent fournir aux alliés une aide réelle-
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La coupe brisée
(Suite.)

. La prétention et la vanité de cet homme
la stupéfiaient

te; Elle fut su.r le point de le chasser comme
' Sm valet en lui jetant son dédain à la face,
s' Mais c'était une nature solidement trem¬
pée que Vespera, et qui savait habilementfultesimuler les" impressions qu'elle éprou¬vait quand son amour n'était pas en jeu,jaxrt que son cœur ne parlait pas.teElle fit taire son ressentiment, se prom'et-Jant de faire payer cher à l'aventurier ses
psokmt.es paroles.( Si® remit à plus tard sa vengeance, et,

» maîtresse d'elle-même, elle prit, pour ré¬pondre aux propos emportés du fier jeunepomme, sa voix la plus caressante :
fv ( Apus vous êtes mçpris sur meg inten¬

tions, cher seigneur; je sais qu'à un homme ,

tel que vous, des femmes de ma sorte ne
sauraient convenir. Je ne suis pas digne de
vous, je m'en rends compte, et n'ai jamais
eu la prétention de vous offrir de partager
mon lit, non plus que l'espérance vaine de
vous attacher à mon service. Vous ne sau¬
riez marcher de pair avec ce Pansaniello.

» A Dieu ne plaise que'j'aie jamais conçu
telle pensée; c'aurait été vous faire injure !
Je sais à qui je parle, seigneur, et je'n'ou¬
blie pas la distance qui nous sépare.
Clara Spada, tout déconfit, regarda la

courtisane d'un air interloqué.
Alors, quoi ? Que lui voulait-elle ? II ne

comprenait, plus. Se jouait-elle de lui ? C'é¬
tait a présumer. Sa voix était calme et tran¬
quille, et il'était impossible de croire à l'iro¬
nie de ses paroles, tant son maintien était
grave et sérieux... Mais pourquoi toutes ces
allusions à sa misère ?
Il balbutia :
— Je vous crois, donna, je vous crois... Je

me suis trompé. Pardonnez-moi si ma viva¬
cité m'a fait mal interpréter vos paroles...
Je suis un étranger, et, malgré l'habitude
de votre parler, il est certain que je n'en
saisis pas encore toutes les finesses... Vous
lo comprenez, les nuances m'échappent.
D'ailleurs, ceci Importe peu... Uest la pre¬
mière et la dernière fois que nous nous
trouvons ensemble, et s'il Vous plaît de gar¬der de Clara Spada le souvbnir d'un lipmme
violent et irréfléchi, du moins lui accorde-
rez-voug, je .l'espère, quelque estime poursa franchise.
— Je n'ai rien à vous pardonner, messire,qu'un peu de distraction qui vous a emnê-.bjeji .entendre mon langage, >

— Hé!, par saint Louis, mon patron, dit,Clara Spada énervé, que voilà des phrases'entortilléàs ! Quel jeu jouons-nous? A quoibon cet assaut de courtoisie entre gens quin'ont l'un pour l'autre nulle sympathie ?S'il vous plaît, donna, allez droit au fait, etm'expliquez clairement- ce que vous désirezde moi, si toutefois vous désirez quelque cho¬se, sinon mon argent sur-lc-champ, et jevous débarrasse aussitôt de .ma présence.Au lieu de lui répondre, Vespera se tourna
vers Pansaniello :
— Pansaniello, dit-elle, descends et veille

à ouvrir au seigneur Giacomo Leone dès
qu'il se présentera. Tu lui diras que je suisdans ma chambre avec Lodovico, qui attend
sa venue avec impatience,
Pansaniello scruta le regard de Vespera,essayant de deviner ce qui se passait eu

son cerveau.
• Mais le visage de Vespera était impas¬sible.
L'intendant s'éloigna après avoir salué, et,comme tout intendant qui se respecte, laporte à peine fermée, il colla son oreille àla serrure, toujours avide de s'instruire.
Vespera, cependant, s'était levée, et, mar¬chant droit à Clara Spada, elle lui mit lamain sur ljépaule.
— Nous sommas seuls. Je puis te parler entoute sécurité. Ecoute : veux-tu être riche ?
— C'est mon vœu le plus cher, et depuisde .longs jours.
— Entends-moi : riche à millions, riche

comme tu ne l'as jamais été même dans tesrêves les plus ambitieux.
— Si riche que cela ! dit narquoisenient

. Clara Spada. Pourquoi pas ?
c - Jjjjjms .ta donne*- «tte ïicbegge.

— Vous ?
— Moi.
— Hum ! hum !
— Hésiterais-tu ?
— Je n'hésite pas. Je suis décidé à accep¬ter cette richesse splendide;"seulement...
— Parle.
— Eh bien ! je voudrais savoir à quel prixil me sera possible d'obtenir cette fortune

et ce qu'il faudra faire.
-

— Peu de chose.
— Ah I ab !
— Presque rien.
— Ce «rien» m'inquiète par son laconis¬

me. Je suis persuadé' que vous allez me de¬
mander quelque chose d'effrayant.
— Non...
— Alors, dites vite... vos atermoiements ne

me rassurent pas du tout.
— .Te réfléchis. La chose en vaut la peine.
— Fort bien ! prenez votre temps.Et Clara Spada, pirouettant sur ses talons,

sauta plutôt qu'il ne s'assit dans le grandfauteuil que vespera venait d'abandonner.
Le sans-gêne de l'aventurier ne, décon¬

certa nullement la oourtisàne, qui • parais¬sait résolue a arriver malgré tout à ses fins.
Elle était absorbée par ses pensées.
— Eh bien ! dit Clara Spada de son tonle plus impertinent, où en sommes-nous de

nos réflexions 7 Qu'allez-ivous me deman¬
der ? Un coup de dague, un empoisonne¬ment, un rapt ?

. — Rien de tou,t cela.
— Ce n'est pas suffisant sans doute. Mate-peste,- madame, que votre fortune va me

coûter cher.
— Taic-toi !
— Il faut bien que je parle, puisque vousLy.ous 'refusez, à rn'iufornter de vos désirs..

J'essaie d'obtenir l'aveu que vous- tardez
par trop à me confier.

— Si je te fais riche, poursuivit 'Vesperaimperturbable, que me donneras-tu ert
échange ?
— Il me semble, dit l'aventurier railleur,

que si c'est vous qui me donnez cette ri¬chesse, ii vous est loisible d'en garder lapart qu'il vous plaira. Oh ! rassurez-vous,
je ne ferai aucune difficulté:..

— Bien. Je veux la moitié...
— Que cela? C'est facile !
Ironiquement, Clara Spada étendit la

main et dit avec emphase, d'un ton bouffon :
— Je vous promets, donna, la. moitié dela fort/une que je n'ai pas, et vous remercie

de me laisser l'autre moitié'alors qu'il, vousétait loisible de garder le dont par deivers
vous. Vraiment, vous êtes une femme gé¬néreuse.
Vespera frappa du pied avec rage.
— Trêve de railleries ! Le temps passe, etje dois te mettre au courant avant l'arrivée

du seigneur Leone.
— Ce seigneur est votre ami ? ^
— Non, c'est un envoyé du prince d'A-

rezzo.

, — Et il vient chercher son fils.
— Oui, pour le conduire au chevet de son

père mourant.
— Eli ! eh ! ricana Clara Spada, il. me

paraît que ce digne seigneur arrive fort
mal à propos, ma chère donna, et que votre
Pansaniello et vous, vous allez vous trou¬
ver dans un grand, bien grand embarras.

— Crots-tu .7
— Dame ! A moins de ressusciter Lodo¬

vico !
— H n'est pas mort. !,
— Comment., dit Clara Spada interloqué,

il n'est pas mort... Etes-vous folle ? Quelest donc ce cadavre ?
— C'est celui d'un aventurier... un certain

Clara Spada, dit le- Zftigaro, dit le capi¬taine Ecartâtes, qui s'est , pris de querelle
ave'' vous, Lodovico d'Arezzo... 11 vouis in¬
sultait, vous l avez tué...
— Moi... je...
— Oui, vous, Lodovico, marquis d'Arezzo

aujourd'hui, prince d'Arezzo demain parla mort île votre père, dont vous êtes l'uni¬
que héritier... C'est à, vous que revient sa
magnifique fortune, à vous ses palais, sesterres, ses forêts, ses châteaux, son or, ses
gentilshommes... tout ce qui était à lui et
qui va vous appartenir désormais, monsei¬
gneur Lo'doivico...
Clara Spada ne put retenir un cri perçant

qui sortit malgré lui de- sa gorge.Il passa la main sur son front ruisselant
de sueur.
La peur de comprendre le tenaillait... Lui !lui ! prince d'Arezzo ! Etait-ce posible ?

CHAPITRE VIII

. » Le paote
Le premier coup était porté... Clara Spa-da avait, chancelé...
iScm pirenjiier geste n'avait pas été ungeste d indignation:
De la- stupeur... de l'émerveillement,mais nulle révolte II n'avait pas repoussél'offre.
Vespera sourit comme seuls doivent sou¬

rire les dénions en apprenant la chute d'un
ange.
Elle -se glissa 1 jusqu'auprès de ClaraSpada écroulé dans le fauteuil, se pencha

.vers lui, et d'une vodx lente, douce et trou-
,

blante, distilla goutte à goutte le venin de
sa perfide tentation...
— Tu comprends à présent comment tu

seras riche! Ce, n'est pas mon amant qui'
est lii étendu sans vie à, nos pieds. C'est
toi, l'obscur aventurier dont la mort pas¬
sera inaperçue,. celui qui n'a i.i parent ni!»
ami pour Je vengti', dont nul ne s'inqùié-
tera ! Tu l'as tué, toi mon Lodovico bien-
aimé, parce qu'il avait osé me parler d'a¬
mour et si tu ne restes pas à Florence'
pour expliquer cette mort, dont nous tei
justifierons si besoin était, c'est qu'unelettre très grave te mande à Rome. Ton
père, dont tu étais séparé depuis des an- ;
nées , et qui t'avait maudit parce que tui
t étais enfui avec mot, te pardonne le cha¬
grin que tu lui as , cau-sé. Il ne demande
qu'une chose avant de mourir... t'embras-
ser une dernière fois.,. Tu ne peux' refusercette consolation dernière à ce noble vieil¬
lard dont tu vas hériter... Tes torts à. son1
égard furent grands, certes, mais pour lesréparer tu n'hésites pas à me quitter...à rompre avec celle que tu as tant aimée...
Vespera passa Son bras blanc autour dûci*i de (Tara Spada, et d'une voix câline,enveloppante, -perverse, elle continua àdicter sa leçon au nouveau Lodovico.
— Car, ne t'oublie pais,, Lodovico, tmon.

mignon, tu étais follement épris de moi,
passionnément épris, au point de renoncerà tout pour moi, argent, famille, honneur,tout cela ne comptait pins... Tu m'entendsbien... Ton honneur a, sombré du jour où
tu m'as connue et où sans argent, sans fa-;
mille, tu as vécu des libéralités de nies an¬
ciens amants...

(A suivre.)



DÉPÊCHES DE LA NUIT

ni) CONGRÈS DE VERSAMES
C'est par 734 sur 888 votants qu'au pre¬

mier tour de scrutin M. Paul Deschanel a
été élu à la présidence de la République
Voici la fin du compte rendu de nos en-

.joyés spéciaux sur l'élection président-
Veïle :

La proclamation de l'élu
A quatre heures cinq, le président Bourgeois

iléclâre la séance reprise.
J'ai l'honneur, dit-il, de faire connaître le

résultat :
Nombre de votants, 888; bulletins blancs

bu nuls, 20; suffrages exprimés, 868; majo
rité absolue, 435.
M. Paul Deschanel, 734 suffrages.
Toute la salle, debout, applaudit et crie ;

« Bravo ! » Quelques voix à l'extrême gau¬
che : « Vive la République ! »
Le socialiste Uhry ; A bas Clemenceau I

(Protestations nombreuses.)
Voix à l'extrême gauche • La justice ! La

Justice l Vive l'amnistie !
M. Bourgeois : M. Paul Deschanel ayant

obtenu la majorité absolue des suffrages, je
le proclame président de la République fran
çaise pour sept ans. (Vifs applaudisse¬
ments.)
Voix à l'extrême gauche ; Vive la sociale I
Cris sur tous les autres bancs : Vive la

France ! Vïve la République 1 (Bruit pro
longé.)
v Après l'adoption du procès-verbal, le pré¬
sident Léon Bourgeois déclare la séance
levée.

La répartition des suffrages
L? président de l'Assemblée nationale n'a

annoncé en séance que le chiffre des vo
tants et le nombre de suffrages accordés à
M. Deschanel. En réalité, le dépouillement
du scrutin a donné les résultats suivants :

Votants, 888; bulletins blancs ou nuls, 20:
Suffrages exprimés, 868.
M. Deschanel, 734 voix (élu),
ïo-nnart, 54 voix.
M. Clemenceau, 5<L
Poincaré, 8.
Foch, 7.
Bourgeois, 6.
Divers, 6.
Mais les personnalités qui sans être can-

didats ont recueilli des voix avaient par
avance demandé au président de l'Assem¬
blée nationale de ne pas les faire figurer
au procès-verbal. C'est pour déférer à ce
légitime désir que le président de l'Assem¬
blée n'a proclamé que tes suffrages de l'élu.

La consécration
du nouveau président
Aussitôt T'a proclamation du scrutin, le

nouveau président de la République se rend
dans le salon voisin, où va avoir lieu la
consécration officielle. Il est quatre heures
quarante-cinq.
Autour de M. Deschanel font le cercle : M.

Léon Bourgeois, président de l'Assemblée
nationale; le bureau de PAssemlWée; M. Nail,
ministre de la justice; des sénateurs, des
députés.
Le procès-verbal de l'élection est contre¬

signé par le président et le bureau, et lac
ture en est donnée.
Puis M. Léon Bourgeois prend la parole.

Au nom de l'Assemblée nationale, il adres¬
se des félicitations sincères et des vœux
ardents au nouvel élu :

Allocution de M. Bourgeois
« Monsieur le Président,

S'Au nom du Bureau de l'Assemblée na¬

tionale, je vous adresse en cette heure so¬
lennelle nos félicitations sincères et nos
vœux ardents.

» Vous avez été pendant ces années de
guerre à bien des reprises le très éloquent
interprète des sentiments et des volontés
de la France. Vous avez su donner à l'ex¬
pression de ces sentiments et de cette vo¬
lonté une forme éclatante et qui a porté
bien au delà de nos frontières.

» De tout cela et de tant d'autres servi¬
ces rendus par vous pendant une vie d'ad¬
mirable droiture, consacrée comme celle de
votre père au culte de la liberté, l'Assem¬
blée nationale, au nom de la France, vous
témoigne aujourd'hui sa reconnaissance.
(Vifs applaudissements.)

« La France est heureuse de pouvoir
compter tant de grands serviteurs. Elle
ne connaît pas l'ingratitude. Elle saura
toufours rendre hommage à tous ceux qui
Vont bien servie, particulièrement à ceux
qui, aux heures les plus douloureuses et
les plus graves, ont été au combat, au
front, et ont contribué puissamment à la
conduire à la victoire. (Nouveaux applau¬
dissements.)

» Mais la France choisit à son heure en¬
tre ses serviteurs. Quand elle a choisi son
'élu, tous sont autour de lui. (Salve d'ap¬
plaudissements.)

» Avec vous, Monsieur le Président, com¬
me avec votre illustre prédécesseur, tous
isont sûrs d'être en même temps autour de
Vhomme à qui l'on peut remettre avec
-confiance les destinées de la République
et de la patrie. (Salve d'applaudissements.)

» Vous maintiendrez notre pays, nous le
savons, par l'unité morale indispensable à
sa sécurité et à sa liberté, dans les voies
qui lui assurent l'avenir, la grandeur et
la gloire. »

Des applaudissements chaleureux et pro¬
longés saluent ces paroles. x
Les salves d'applaudissements éclatent

et se prolongent chaleureuses
Suivant le protocole, ce serait maintenait

au chef du gouvernement de prendre la oa
rôle, en l'espèce, M. Clemenceau. Mats M.
Clemenceau est absent, et c'est le vice-nré-
sident du conseil, c'est-à-dire le garde des
«ceaux qui le remplace.

Allocution de M. Nail
« Monsieur le Président de la République,
» Je vous offre les respectueuses félici¬

tations du gouvernement de la France.
» Votre élection à la présidence de la

République par une imposante maforité
témoigne des justes sympathies que vous
ont valu des mérites éminents et une exis
tencc toute de dignité, remplie par le culte
du devoir et par l'amour de la patrie. (Sal¬
ve d'applaudissements.)
» Elle sera accueillie avec confiance parle pays, qui voudra voir dans le vieux nom

républicain que vous portez un gage de
fidélité à la Constitution et le symbole de
l'union qu'appellent, tous les vœux. (Salve
d'applaudissements.)
" A Vextérieur, le même sentiment s'af¬

fermira. Votre connaissance des questions
de politique étrangère, l'autorité qui s'at¬
tache à votre personne nous sont garants
que les intérêts considérables encore en
suspens seront utilement servis par lechoix de l'Assemblée nationale, et que
sous votre haute magistrature les légitimes
avantages de la victoire et les bienfaits dela paix seront définitivement assurés à la
France. >»

Réponse du nouveau Président
L'Assemblée Nationale, dit-il, en appe¬

lant d la présidence de la Républi¬
que le président de la Chambre des
députés, a voulu marquer d'abord son atta¬
chement profond à ces institutions parle¬
mentaires qui, dans le plus grand drame
de l'histoire, ont montré encore une fois
leur souplesse et leur force.
Gardien fidèle de la loi, je m'efforcerai

d'appliquer la Constitution dans sa lettre
[t»t dans son esprit, d'affermir, de perfec¬
tionner, en étroit accord avec la représen¬
tation nationale les institutions libres.
{Applaudissements répétés.)
Nos espérances de 1918 ne se sont pas en¬

tièrement réalisées. Il s'agit aujourd'hui
de vaincre les difficultés qui nous pres¬
sent par la stricte exécution du traité de
Versailles (salvp d'applaudissements pro¬
longés), par le développement de nps
alliances et de nos amitiés, par l'union de
tous les Français. (Salve d'applaudisse¬
ments.)

Ce peuple incomparable, dont l'héroïsme
gl les sacrifices ont sauvé le monde, sur¬
montera tous les obstacles, à la condition
qu'on le tienne exactement au courant de
'ses affaires et qu'on lui dise la vérité. {Nou¬
velle salve d'applaudissements et bravos.)
Je salue mes illustres prédécesseurs et,

parmi eux, M. Raymond Poincaré (accla¬
mations), qui, dans la formidable guerre,
a représenté la France avec tant de dignité
et de noblesse. (Nouvelles acclamations
prolongées.)
Je salue également le grand Français qui

a tant contribué à la victoire en rassem¬
blant par un magnifique effort toutes les
(énergies nationales. (Longue salve d'ap¬
plaudissements.)
J exprime le vœu que les Chambres con¬

sacrent par un solennel hommage en mi-
tne temps que la plus glorieuse date de nos
Banales, les services immortels qu'il a
fendus à la patrie. (Ces nobles paroles sont
Rouvertes d'acclamations.)
J'adresse aux membres de l'Assemblée

ffationale l'expression d'une indicible rc

connaissance; j'apporte à la France et à la
République tout mon dévouement et tout
mon cœur.
Sur ces mots, ce sont de nouvelles ac-

<$amatlûh»t mêlées de xivals répétés.

De nombreuses personnalités politiques,
députés, sénateurs, journalistes, viennent
serrer la main du nouveau Président de la
République.
Cette réception terminée, m. Georges Au-

bry, président de l'Association des journa¬
listes parlementaires, s'avance et prononce
une allocution :

«Témoin, dit-il, des travaux parlementai¬
res de M. Paul Deschanel depuis de lon¬
gues années, avant pu constater l'impartia¬
lité avec laquelle il a toujours présidé aux
débats de la Chambre, l'Association des
Journalistes parlementaires est heureuse
d'apporter, avec ses félicitations, l'assurance
de son dévouement au nouveau Président
de !a République dans le poste élevé qu'il
n'a pas sollicité. • (Applaudissements.)
M. Paul Deschanel répond en remerciant

les journalistes parlementaires des services
qu'ils n'ont jamais cessé de rendre au Par¬
lement. Il assure ses « confrères de la pres¬
se » de sa sincère amitié.

« Il n'y a pas loin, dit-il,- du Palais-Bour¬
bon à la nouvelle demeure que je vais ha¬
biter, j'esp-ère vous y revoir tous. » (Applau¬
dissements répétés.)

Les premiers honneurs au président
Les fonctionnaires du protocole organisent

les premiers honneurs à rendre au nouveau
président. Le salon orné de tableaux de ba¬
taille du premier empire qui précède la ga¬
lerie des Bustes, est occupé par un déta¬
chement d"e hussards à pied. Tous les huis¬
siers à ciTalne de la Chambre et du Sénat,
formés en peloton, sont rangés en avant des
soldats. .

Sur un signe du protocole, les tambours
battent aux champs; les soldats présentent
les armes, les huissiers prennent la tête
du cortège précédant les fonctionnaires du
protocole. Puis, sur la même ligne, viennent
M Léon Bourgeois, président de l'Assem-

I blée nationale, ayant à sa droite M. Descha-
! nel. président de la République, le visage
grave, le regard clair et heureux, suivi?

| d'un général en grande tenue, de divers oi-
j Aciers et fonctionnaires de l'Assemblée.

Le cortège s'avance lentement dans la ga¬
lerie des Bustes. Une ovation salue le pré¬
sident; des cris de : « Vive Deschanel 1» s'é¬
lèvent, auquel le président répond d'une
inclinaison de tête. Les députés, les séna¬
teurs se pressent à la suite en cortège.
Un éclair de magnésium nous éblouit sou¬

dain, tandis que les sourdes détonations du
canon ébranlent les vitres du palais à coups
répétés, honorant le nouveau chef de l'Etat.
A l'issue de la galerie, dans la cour d'hon¬

neur, les objectifs des appareils photogra¬
phiques et cinématographiques sont bra¬
qués. Un éclair de magnésium encore... Ce
sont des photographes et cinématographis-
tes qui enregistrent la scène.

Le départ pour Paris
Sur la place d'Armes, devant la grille du

château, stationne une foule très dense,
maintenue par des barrages de troupes
baïonnette au canon. Un commandement
bref, les soldats présentent les airmes, la
grille s'ouvre et un cortège de quelques au-
tomobiles fermées défile, ayant à sa tête
celle du Président de la République.
La foule, qui a à peine le temps de dévi¬

sager les occupants, salue respectueuse¬
ment; les voitures accélèrent l'allure et le
Président part vers Paris.

Le retour de M. Deschanel à Paris
Paris, 17 janvier.— M. Paul Deschanel est

rentré à Paris à dix-sept heures quinze,
en automobile, accompagné de M. William-
Martin, directeur du protocole. Dans une
seconde voiture qui suivait à quelque dis
tance, Mme Deschanel avait pris place avec
M. Raux, préfet de police. M. Deschanel est
revenu par l'avenue des Champs-Elysées, la
place de la Concorde et est entré à la pré¬
sidence de la Chambre par le quai d'Orsay.
Il s'est rendu immédiatement dans ses ap¬
partements.
Un assez grand nombre de curieux station¬

naient devant le Palais-Bourbon; ayant re¬
connu au passage la voiture de M. Paul
Deschanel, ils firent au nouveau président
de la République une chaleureuse ovation.

A l'Elysée
Quelques minutes plus tard, M. Deschanel

quittait la présidence de la Chambre pour se
rendre à l'Elysée, afin de faire une visite à
M. Poincaré.
Salué à sa descente de voiture par le co¬

lonel Blavter et le capitaine commandant
militaire du palais, M. Deschanel est reçu
en haut du perron par MM. William Mar¬
tin, directeur du protocole, et le général
Pénelon, secrétaire général militaire de la
présidence.
Prévenu de l'arrivée de M. Deschanel, le

Président de la République, accompagné
de MM. Adolphe Pichon, secrétaire général
civil, et Marcel Gras, chef du secrétariat
particulier, s'est avancé à sa rencontre.
Les deux présidents se sont affectueuse¬

ment serré la main puis embrassés avec l'a
plus grande cordialité.
M. Poincaré a alors conduit M. Deschanel

dans son cabinet, lui exprimant chaleureu¬
sement ses très vives félicitations. M. Poin¬
caré lui a dit qu'il était très heureux de lui
souhaiter la bienvenue dans sa maison, qui
allait devenir la sienne, et de saluer en lui
l'élu de l'Assemblée nationale.
M. Deschanel a remercié en termes émus

M. Poincaré, puis, après un entretien qui
s'est prolongé pendant quarante minutes,
M. Deschanel a pris congé du Président de
la République et a été reconduit jusqu'à sa
voiture avec le même cérémonial qu'à son
arrivée.

M. Deschanel ne rencontre pas
M, Clemenceau au ministère de la guerre
Paris, 17 janvier. — En quittant l'Elysée, M.

Paul Deschanel s'est rendu chez M. Léon Bour¬
geois, président de l'Assemblée nationale; de
là, il est allé au ministère de la guerre, afin
de rendre visite à M. Clemenceau, président
du conseil.
Le nouveau président a été reçu au bas du

perron par les officiers du cabinet de M. Cle¬
menceau. qui l'ont conduit, en l'absence de ce
dernier, après de M. Godin, chef du cabinet
civil. M. Godin, qui était entouré par le géné¬
ra! Mordacq, chef du cabinet militaire du mi¬
nistère de la guerre, et de M. Wormser, chef
du cabinet de la présidence du conseil, a ex¬
primé le regret qu'aura M. Clemenceau de ne
pas s'être trouvé présent pour recevoir M.
Deschanel.
Il ajouta qu'il allait immédiatement rendre

compte à M. Clemenceau de ,la visite du nou¬
veau président de la République.
Après quelques minutes d'entretien, M. Paul

Deschanel quitta le ministère de la guerre et
se rendit chez le maréchal Foch.
M. Clemenceau, qui était parti dans la

matinée pour Bernonville, dans le départe¬
ment de l'Eure, où il possède une petite pro¬
priété, n'est rentré que vers sept heures au
ministère de la guerre, où l'attendaient des
membres de sa famille et plusieurs minis¬
tres et sous-secrétaires d'Etat.

A la présidence de la Chambre
Pendant que la nouveau président de la Ré¬

publique faisait ses visites officielles, Mme
Paul Deschanel, entourée des membres de sa

famille, recevait quelques personnes amies.
De nombreux visiteurs se sont fait Inscrire
sur le registre de la présidence de là Cham¬
bre, parmi lesquels le général Fercin, le car¬
dinal Amette, MM. Herbette, comte et com¬
tesse de Fauçonpré, René de Fonfarce, minis¬
tre plénipotentiaire; M. Loudon, ministre des
Pays-Bas.
On a apporté de nombreuses gerbes de fleurs

à l'adresse de Mme Paul Deschanel.

Le procès-verhai officiel de l'élection
Le texte de l'acte authentique constatant

l'élection de M. Paul Deschanel et qui, revêtu,
du sceau, sera déposé ce soir aux archives
nationales du ministère de la justice, est ainsi
rédigé ;
Extrait du procès - verbal de l'Assemblée

nationale du 17 janvier 1920.
Il résulte du procès - verbal de l'Assemblée

nationale que dan3 sa séance du 17 janvier
1920, l'Assemblée a nommé M. Paul Deschanel,
président de la Chambre des députés, président
de la République française pour sept ans, à
partir du jour où prendra fin le mandat du
président en exercice.
Fait à Versailles, le 17 janvier 1920.

Le président : Léon BOURGEOIS.
Les secrétaires : Loubet, Lucien Hubert,
Simonet Maurfce Colin, Reynald, Mau¬
rice Ordinaire, Larère, Lemarie..

Le départ du chargé d'affaires
de France à Berlin

Paris, 17 janvier. — M, de Marcilly, char¬
gé d'affaires de France à Berlin, est parti
ce soir à 22 heures par le rapide de Colo¬
gne pour rejoindre son poste. Il était ac¬
compagné de MM. de Saint-Quentin, Per-
cin, Helleu et Jeannequin, secrétaires d'am¬
bassade.
De nombreuses personnes sont venues à

la gare du Nord saluer au départ le per¬
sonnel de l'ambassade françarise à Berlin.

Des navires anglais
se rendent en hâte
dans la mer Noire

Malte, 17 janvier. — Tous les navire® de
guerre anglais disponibles ont quitté Malte
pour la mer Noire.

Le naulrage de l'(( Afrique »
DETAILS COMPLEMENTAIRES

Samedi, dans la matinée, nous avons ren¬
contré à l'Agence des Chargeurs - Réunis -M.
Coree, deuxième capitaine à bord du paque¬
bot « Afrique».
M. Coree, qui venait de faire sa déposition à

l'Inscription maritime de notre ville, n'a pu
nous donner une interview inédite.
Le second de l'« Afrique » n'a rien à afouler

aux détails donnés antérieurement sur les cau¬
ses de la catastrophe; mais, les larmes aux
yeux, il nous dit l'horreur de la situation au
moment où le navire allait s'enfoncer dans
l'océan. Il nous confirme que bon nombre de
passagère et même le docteur et l'infirmier du
bord, sollicités et suppliés de se réfugier dans
les embarcations, ont absolument refusé, ayant
plus de confiance de se sauver en restant sur
le navire.

« Ce n'est qu'en dernier lieu, nous dit M.
Coree, et au moment où l'« Afrique » menaçait,
par sa position penchée, d'écraser l'embarca¬
tion déjà occupée par plusieurs personnes qu'à
mon tour je n'ai pas hésité à sauter dans l'es¬
quif. »

M. le capitaine Coree se dispose a regagner
Dieppe, où il a sa famille.
D'autre part, nous apprenons de source

sûre que le lieutenant Tliibaud, qui était at¬
tendu à Bordeaux vendredi soir, n'a pas en¬
core quitté La Rochelle, où il est retenii par
son état de santé.
Le remorqueur «Chasseur» a ramené, sa¬

medi matin, à La Pallice, trois nouveaux ca¬
davres, dont deux hommes et une femme.
On a identifié un des derniers oorps amenés

aux Sables-d'Olonne, c'est celui de Pierre Ar¬
mand, deuxième boulanger à bord.
Les Sables-d'Olonne, 17 janvier. — Sept- nou¬

veaux cadavres ont été ramenés dans l'après-
midi du 15 et la matinée du 16; tous ont pu
être identifiés. Ce sont les corps de ; M. Dû¬
ment de Savasse, capitaine de frégate; Révé¬
rend Père Le Leal, ex - sous-lieutenant du 65e
d'infanterie, lequel était porteur d'une somme
de 1,590 franos; Mme de Lahitolle (Thérèse), de
Chartes; Mme Laubaigne (Germaine); Louis
Le Vervet, homme d'équipage; Slra Moussa
Siroa, tirailleur sénégalais; L^on Palustrau,
d'Evian-les-Bains..

LES OBSEQUES DES VICTIMES
La Rochelle, 17 janvier. — Samedi, à

quinze heures, ont eu lieu les obsèques des
victimes du naufrage de l'Afrique». La
gare maritime de La Pallice, transformée
en chapelle ardente et tendue de draps
noirs, était pleine d'une foule émue,
Remarqués' à la cérémonie : M. Maul-

mond, préfet, représentant le gouverne-
nement; M. Decout, maire de La Rochelle;
le colonel Maurel, commandant la subdivi¬
sion; To>fttcier représentant le préfet mari¬
time; M. Fourneau, ancien gouverneur des
colonies, représentant les Chargeurs-Réu-
nis; de nombreuses notabilités officielles
civiles et militaires.
L'absoute a été donnée par M. le Cure

de Laleu, qui a prononcé une allocution
d'adieu. Puis des discours ont été pronon¬
cés par MM. Fou-rneau et Decout.
Les cercueils, au nombre de treize, ont

été transportés par des prisonniers de
guerre sur deux plates-forme» automobiles
conduites par des marins; un détachement
de marins rendait les donneurs.
L'inhumation a eu lieu au cimetière de

la Rosslgnolette, et la foule s'est, dispersée,
profondément émue par ce douloureux
spectacle. Six cercueils ont été ramenés à
La Pallice, ayant été réclamés par les fa¬
milles.

Les Sables-d'Olonne, 17 janvier. — On a
célébré aux Sables-d'Olonne, avec le con¬
cours de la population tout entière, les ob¬
sèques des sept victimes du naufrage du
paquebot « Afrique » recueillies en mer par
nos dévoués pêcheurs. Les corps avaient été
déposés dans la grande salle de la mairie.
Les voitures funéraires disparaissaient

sous les fleurs et les couronnes; deux cer-
cueils de tirailleurs sénégalais étaient enve¬
loppés du drapeau tricolore. Le deuil était
conduit par M. le gouverneur général Four¬
neau, par M. Gela, sous-préfet, et par M.
Poiraud, maire des Sables-d'Olonne.
La cérémonie .religieuse fut très imposan-

te L'archiprêtre prononça l'éloge funèbre
des victimes.
Au cimetière, deux discours ont été pro.

nonces. *

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincemies

DIMANCHE 18 JANVIER, à 13 h. 45.
Voici les résultats de la journée :
PRIX D'ETREPAGNY (au trot monté), 4,000

francs, 2,600 mètres. — ier, Port-Louis (Ver-
zeele), à M. A. Boas; 2e, Patriote (M. de MouS
sac), à M. F. Marin; 3e, Quiloa (G. Picard), à
M. V. Cavey; 4e, Qumtàine (M. A. Forcinal), à
M. J. Jariel.
Durée: 1er, 4' 18"; 2e, 4' 18" 1/5; 8e, 4' 28" 2/5.
Port-Louis (Jervis et Jerka) est entraîné par

L. Hémard.
PRIX DE GISORS <au trot attelé), 4,000 fr,

2,500 mètres. — 1er, Laetitia (Gulllou), à M. Y.
Ccmbot; 2e, Lettre-Close (Demorissi), à M. C.
Vernay; 3e, May.Rosc-Leybum (E. Tambérl), à
M. C. Rousseau; 4e, Ottawa (Cholsselet), à M.
Ch. Tbeis. f-
Durée : 1er, 4' ; Se, 4' 1* • 4e. 4' 5" S/S.
PRIX DE CONCHES (au trot attelé), 6,000 fr,

2,900 mètres. — 1er, Quenotte (Llntanf), à M.
L. Olry-Rœderer; 2e, Devinette (le propriétai¬
re), à M. C. <Ie Wazières; 3e, Patriote (Pente¬
côte), à M. C. Jeanne. „ ,

Non placés : Primerose (Olivier). Pologne (M.
P. Viel), Pomona (A. Tambéri).
Durée : 1er, 4' 44": 2e, 4' 45" 2/5; Se, 4 49 4.5.
PRIX DE MOULINS (au trot monté), 7,000 fr ,

3,000 mètres. — 1er, Jouvence (J. Tardlvon), à
M. C. Edouard; Se. ^r^awt(Yerz,e€le)irà aM*fV
Hémard; 3e, Masséria (Oadichon), à M. A. Es-
Sa rlîial
Non 'placés : Lcbélifl (Delamare), Lieutenant

-r-r !t i. /T TtllfAUT»)

4' 49"(Baloche), Hiimilton(L. Dufour).
Durée : 1er, 4 45 1/5, 3e, 4 49 I/o, 3e,

3'priX DE BRETEUÎL (au trot, attelé), 4,000 fr.,
9 uï) mètres — 1er Quercy (Pentecôte), à M. E.
Driaîfre- lé Parèa-Wilkls (Hervé), à M. H.
Prat- 3e', Pachuka (le propriétaire), à M. C.
TNnflanlaeés • Qualité (Th. Monsieur), Posfiesse
(SlmonardL Missùjuerroy (Marty), iW-Wil-
kes (M. Macé), Qui-Sait (M. C. Capelle), Quo-
Uî)eur^ePlertl3r>4r'; 2e, 3' 90" 2/5; 3a, 3' 52" 3/5
Quercy (Jongleur et Dynamo) est entraîné

par A. Lemolne.
PRIX DE POITIERS (au trot attelé), 5,000 fr,

3 000 mètres: - 1er, Lutte (Leverrier), à M. R.
Ballière; 2e Odelette (Pentecôte), à M. C. Jean¬
ne ;3e,ôstende (le propriétaire), h M. C. de Wa-
ZiNon' placés : Incertaine (Vltet), Neptune (P.
Gltton) Norrois (Simonard).
Durée: 1er, 3' 47"; 2e, 3 50" 2/5; 3e, 3' 53" 3/5.
Lutte (Dangeul ou Triomph et Flunville) est

entraînée par Leverrier.

CHEVAUX Pesage 1 Pel.
t 10 fr. | 5 fr.

Port-Louis .._ Gl 13 50 7 »
— P 12 50 5 50

Patriote ....... P 14 » 6 »

Lœtitla -- G 26 » 12 »
—- P 16 50 7 50

Lettre-Close 18 50 10 »

Quenotte ■

Devinette

45 » (
23 50
28 » |

18 50
10 »
17 »

jouven.ee .......

Kerria ......—

G I 106 50 I
P 42 50
P| 22 » |

48 i
21 50
12 »

Quercy —»» G 31 » I
— P 15 »

Pas|a-Wilkes P 46 50
Pachuka P 18 50

Lutte Gl 43 » 1
P 21 50 I

Odelette G 32 » j

7 50

23 »

14 »
17 »

FOOTBALL RUGBY

Le pays de Galles bat l'Angleterre
Londres, 17 janvier. — Le match interna¬

tional Angleterre-Pays do Galles s'est dis¬
puté cette après-midi sur le ground de Sain¬
te-Hélène, à Swansea, en presence d'une af-
fluence énorme.
Le Pays de Galles a triomphé par 19 points

(5 essais, 2 buts) à 5 points (1 essai, 1 but),
et cela grâce à ses lignes arrières.

BOXE
VICTOIRES DE BALZAC ET DE NILLES
Parie, 17 janvier. -g» Samedi soir, au cours

de la séance d'ouverture du Boxing-Club de
Franoe, Nilles a battu nettement aux points
le belge de Pans, et Balzac a mis ltnock-out au
4e round Marchand. Prunier et Vlttet avaient
fait match nul et 11 en fut du même de Gail¬
lard et Dupré.

IL Y A UN AN
18 JANVIER 1919

Ouverture solennelle par le Président de
la République, au ministère des affaires
étrangères, à Paris, dans le salon de l'Hor¬
loge, de la Conférence de la paix. M. Geor-
fes Clemenceau est acclamé président dé-nitif de la Conférence.
L'Allemagne mobilise contre la Pologne.

Â ia Préfecture de la Gironde
HOMMAGE A M. OLIVIER BASCOU

Ainsi que no-us l'avons dit précédemment,
M. Olivier Bascou a, depuis quelque temps
déjà, décide de se retirer de l'administra¬
tion. Samedi, il a définitivement quitté la
préfecture de la Gironde, à la tête de laquel¬
le il avait été appelé le 7 février 1914.
Les membres du personnel des bureaux

de la préfecture ont eu â cœur de témoi¬
gner à M. Bascou leurs sentiments de res¬
pectueuse reconnaissance et de profond at¬
tachement ®t, en cette même journée de
samedi, ils lui ont fait, hommage d'un su¬
perbe bronze d'art,
M. Alchourroun, doyen des chefs de divi¬

sion, s'est fait l'interprète du personne) tout
entier en affirmant à M. Bascou qu'il emporte
dans la retraite l'affection, de tous ceux qui,
durant les heures douloureuses et difficiles que
nous venons de vivre, furent ses collabora¬
teurs.
Très touché de celte manifestation, M: Bas¬

cou, en leur offrant une coupe de Champagne,
a remercié M. Alchourroun et ceux qui l'en¬
touraient. Ils les a félicités de leur zèle intelli¬
gent, de leur dévouement à leurs fonctions,
ajoutant qu'il emporte un souvenir ému de son
séjour à Bordeaux.

LE NOUVEAU PREFET
M. Arnault, qui, par décret du 15 janvier

courant, a été nommé préfet de la Gironde, est
incessamment attendu à Bordeaux.
M. Arnault (Henri-Ferdinand-Charles) est

originaire de Cahots, où il est né le 6 août
1868.
Après avoir occupé les fonctions de chef

de cabinet du préfet dans l'Yonne, la Haute-
Marne, la Creuse et la Haute-Vienne, 11 fut,
en 1899, nommé conseiller de préfecture dans
ce dernier département,
M. Arnault fut ensuite successivement :

soûs-préfet de Saint-Yrieix et de Lodève,
secrétaire général du Doubs, sous-préfet de
Toulon, puis de Saint-Dié, préfet de Loir-
et-Cher en 1917 et, enfin, préfet de la Haute-
Vienne en 1918.

LÉGION D'HONNEUR

Sont nommés dans la Légion d'honneur :
Officiers : MM. Veyrier-Montagnères, syndic

des agents de change de Bordeaux; le docteur
Lavergne, médecin à Biarritz; le chef de ba¬
taillon Orient, du 57e d'infanterie.
Chevalier ; M. Merckling, directeur de l'Eco¬

le supérieure de commerce et d'Industrie de
Bordeaux.

MINISTERE DE LA GUERRE
Administr/ation centrale : MM- Mo-ugln,

Gos, Béral, Hallinck, chefs de bureau; Tro-
tot, agent comptable; Petit, Ory, Selves,
Weber, Percher, sous-chefs de bureau; Le-
fehvre, rédacteur principal; Louvion, Gen-
sili, commis principaux.
Divers : MM. Rebleaud, Labelle, Zaccalle-

ri, Weileer, Louis, docteurs en médecine;
Marty, juge d'instruction de la Seine; Si¬
mon,professeur de chimie.; de Maniquet,
Vaubaret, directeur de la Compagnie des
phosphates de Constantine; Milde, ingé¬
nieur-constructeur; Funck, dit Fonck-Bren-
tano, docteur en médecine.

— • ;

Protection des enfants
contre les difformités physiques

Inspection orthopédique scolaire
Plus que jamais la nécessité de sauvegarder

l'enfant s'impose. Les œuvres de protection de
la natalité, de la conservation du nourrisson,
de la préservation de l'enfant contre la tuber¬
culose ont entraîné les résultats les plus encou¬
rageants. Mais il ne suffit pas d'avoir sauvé
le jeune enfant, il faut le suivre durant la pé¬
riode de la croissance, au cours de laquelle
s'établissent les affections osseuses et articu¬
laires.
Or, on peut, par une surveillance régulière,

dépister les lésions du squelette, les soigner à
temps et les guérir. Cette surveillance, destinée
à assurer la protection des enfants contre les
déformations physiques, a été organisée, en
1908, par la ville de Bordeaux, d'accord avec
l'inspection académique, dans les écoles com¬
munales.
Il est permis d'en constater les résultats éloi¬

gnés; on a pu déceler des centaines de dévia¬
tions de la colonne vertébrale, des tubercu¬
loses osseuses, des affections rachitiques, et les
traiter dans de bonnes conditions.
De plus, l'inspection orthopédique a attiré

l'attention des instituteurs et des parents, qui
ont entouré les enfants de soins plus hygiéni¬
ques et ont provoqué un examen médicail dès
que ceux-ci paraissaient suspects de déforma¬
tions.
Aussi, le résultat le plus important observé

actuellement est la diminution des affections
confirmées du squelette parmi les écoliers ado¬
lescents.
M. le docteur Gourdon, médecin inspecteur

orthopédiste scolaire, et MM. les docteurs Di-
jonneau et Piaziat, médecins inspecteurs or¬
thopédistes adjoints, qui, depuis dix ans, ont
travaillé pour provoquer ces résultats, pour¬
suivent et développent leur œuvre. Sous peu,
les inspections orthopédiques seront complétées
par des consultations de groupement scolaire
et des conférences pratiques pour le personnel
enseignant des écoles communales.

Subventions maritimes
Paris, 17 janvier. — Le commissariat des

transports maritimes et de la marine mar¬
chande a alloué les subventions suivantes :
bureau paritaire de placement maritime
(Bordeaux), 1,650 fr. ; Maison du Marin de
Bordeaux, 25,000 fr. ; Maison des vieux ma¬
rins de Rochefort, 1,000 fr. ; Universété de
Bordeaux (Faculté des sciences), cours de
radiotélégraptde, 4,000 ilr.

I»es désespérés
Vers dix heures et demie, samedi soir, une

jeune femme, Henriete G..., demeurant rue
MowraejTa, employée à l'Association des an¬
ciens combattants, rue de Ruât a tenté de
mettre fin à ses jours en se tirant un coup de
revolver dans la région du cœur. Grièvement
blessée, la désespér4je a été transportée à l'hô¬
pital Saint-André.
Henriette G... vivait seule â Bordeaux; ses

parents sont fermiers à Mareuil-sur-Ourcq. On
attribue son acte à des chagrins intimes.

— Nous avons signalé dans notre numéro
de samedi, qu'une ' femme s'était volontaire¬
ment asphyxiée à l'aide d'un réchaud de char¬
bon. On nous prie de fournir au sujet de ce
suicide les précisions suivantes ; « La déses¬
pérée se nommait Joséphine Arramy, née Isner,
et elle habitait 29 bis, rue Régis. »

Le crime de Vil!enave-d'Oraon

TRANSPORT DE JUSTICE

Dès que le parquet eût été informé de
l'assassinat, un transport de justice fut ef¬
fectué à Villenave par MM. Zambeaux, pro¬
cureur de la République, et Rochoux, juge
d'instruction, accompagnés de M. le doc¬
teur Lande, médecin légiste, et Robert com¬
mis-greffier.
L'autopsie pratiquée par M. le docteur

Lande et les dépositions recueillies par les
magistrats ont établi les faits suivants :
C'est deux heures environ après avoir

pris son repas du soir que la veuve Bertrand
a été assassinée. Suivant son habitude, elle
avait « soigné » les vingt porcs qu'elle éle¬
vait.
Après avoir fermé la porcherie, la veuve

Bertrand dévêtait et mettait elle-même au
lit son petit-fils qui a innocent », très faible
d'espril, a besoin d'être continuellement ai¬
dé et surveillé.
Lorsqu'elle eut couché le pauvre petit,

vendredi soir, la laitière passa dans sa
cuisine pour fermer la porte d'entrée de
sa maison. C'est à ce moment qu'elle fut
frappée à coups de bâton par un des crimi¬
nels à qui il avait été aisé de se glisser
dans la cuisine.

„ .

La veuve Bertrand dut s'afiaisser aussi¬
tôt : elle a certainement cherché à essuyer
le sang qui coulait de ses plaies, car ses
mains sont ensanglantées.
Son agresseur ou un de ses complices

prit alors, sut une table ou sur une chai¬
se, un torchon qui, roulé en corde, fut pas¬
sé autour du cou de la victime et forte¬
ment serré. Le criminel qui opérait cette
strangulation appuya si fortement, si bruta¬
lement son genou sur la poitrine de la pau¬
vre femme que cette compression détermi¬
na l'étouffement. Le médecin-légiste est for¬
mel à cet égard ; la mort a été causée non
par les coups de bâton, mais par étoune-
ment.

x , ,

Si les bandits ne songèrent pas à suppri¬
mer ensuite le petit-ills de leur victime,
c'est qu'ils savaient, à n'en pas douter,
qu'il est «innocent», donc incapable de les
accuser. C'est sous ses yeux qulte fourni¬
rent et vidèrent ^armoire de la chambre
où l'enlant était oouché. Ils partirent en
emportant tous les billets de banque qu us
avaient pu trouver.
Le mari de Mme Beirtrand est mort il y

a six mois environ ; une sœur de la victime
demeure non loin de Villenave, mais elle
n'a pu indiquer, même approximativement,
quelle somme on a dû trouver dans 1 ar¬
moire. Mme Métrier, femme de jouirnee au
service de la veuve Bertrand, n'a pu, eue
non plus, fournir aucune précision à cet
égarch .

M. Quérillac, commissaire de la brigade
mobile, poursuit son enquête tant à Bor¬
deaux qu'à Villenave-d'OrnOn.

Trésorier payeur général
M. Barrière, trésorier-payeur général à Nan¬

cy, est. nommé trésorier-payeur général du dé-
pkrtement de la Gironde, en remplacement de
M. Uufcteûdia. AI» .sAna-toir,

Â propos d'un cambriolage
UN HOMME EST TUE PAR UN AGENT
Deux Individus tentaient, pendant la nuit

de samedi de voler des marchandises ex¬
posées dans des vitrines extérieures du
magasin 16. cours de l'intendance; ils
avaient déjà brisé une des glaces et es¬
sayaient d'en couper deux autres, quand
Parurent des gardiens de la paix. Les deuxlous détalèrent. Les agents s'élancèrent à
leur poursuite.
A l'angle formé par les rues Maxgaux

et
_ Sainte-Catherine, les représentants de la

loi rejoignirent deux individus qu'ils cru¬
rent être, a tort ou à raison, le® cambrio¬
leurs du cours d« l'Intendance. L'un d'eux,
fouillé, opposa de la résistance, cherchant
à prendre quelque chose dans sa poche, et
donnant, pour se dégager, un violent coup
de coude dan? la poitrine d'un de® gar¬
diens de la paix.
Sommé de lever les mains, l'homme s'y

refusa. Devant son attitude menaçante, l'a¬
gent qui venait d'être frappé, sortit son
revolver et fit feu un fois en l'air, puis à
deux reprises sur l'individu, qui s'écroula
et succomba peu après.
Le corps a été déposé à la Morgue. Dans

les vêtements du mort, on a trouvé un
bout de bougie, un pistolet automatique,
un portefeuille contenant des papiers
d'identité et une somme de 116 francs.
L'homme tué était-il réellement un cam¬

brioleur? Rien ne, l'indique, bien qu'on ait
trouvé dans ses poches ces deux articles
suspects ; bougie et revolver. Il eût dû,
toutefois, s'il n'avait rien à se reprocher,
obéir à l'ordre des policiers, qui lui avaient
crié : « Haut les mains ! »
L'enquête se poursuit. Elle donnera dos

résultats, car le compagnon du mort ne
fit aucune difficulté pour répondre aux
premières Questions (j-ui lui ont été posées.

Au Palais

L'histoire d'envoûtement
LES QUATRE FLAGELLANTS

SONT CONDAMNES AVEC SURSIS
Lé tribunal correctionnel a rendu samedi son

jugement dans la poursuite intentée contre les
quatre personnes ae Bordeaux (un ancien agent
de change, un inspecteur de police, un musicien
et un encaisseur d'assurances) qui,le 17 février
1919, se rendirent à Nantes et y flagellèrent, du¬
rant une heure, un prêtre syrien, l'abbé Sa-
pounghi qu'ils accusaient d'avoir envoûté une
ancienne concierge de notre ville.
Le jugement, après un long exposé des faits

de la cause examinés au point de vue objectif,
dit que, « en l'état actuel de la scienoe, il n'est
pas démontré que les agissements imputés à
l'abbé Sapounghi aient pu se produire.

» Que le délit demeure donc entier, avec la
circonstance de préméditation;

» Que la « nécessité actuelle » de défendre
autrui n'est pas établie,

» Mais que l'attitude du plaignant n'est pas
exempte de reproches. »
En conséquence, faisant aux prévenus une

application modérée de la loi, le tribunal les
condamne chacun à trois mois d'emprisonne¬
ment avec sursis et, solidairement à 500 fr. de
dommages-intérêts envers l'abbé Sapounghi,
partie civile.
Cette décision, très soigneusement motivée,

a été favorablement accueillie au palais.

L'AGRESSION DE LA RUE DE GALLES

C'est sous l'inculpation de coups et bles¬
sures (participation à l'agression de la rue
de Galles) qu Alexandre Pradeau a été con¬
damné à une précédente audience correc¬
tionnelle. En ce qui concerne l'inculpation
de vols commis chez des brocanteurs, il
a bénéficié d'une ordonnance de non-lieu,
son innocence à ce sujet avant été établie.

informations
Ravitaillement civil

Lundi 19 courant, la municipalité fera ,ven-
vre des oignons, des carottes, des pommes de
terre, de la morue, du beurre, des froifiages,
des pommes, des œufs mirés, sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché des Ghartrons, mar¬
ché de Lerme, marché de la place Amédée-Lar-
rieu. marche de la place Montaut (entrée rue
de l'Ecole) :

Oignons, o fr. 50 le kilo; beurre, a £r. le demi-
kilo; pommes de terre, o fr. 50 le kilo; froma¬
ges : de Gruyère, 1 fr. 50 le quart; du Cantal,
1 fr. 10 le quart; de Roquefort, 1 fr. œ le quart;
pommes à couteau, o fr. 00 le kilo- œufs, 6 fr. 70
Ta douzaine.

Postes et télégraphes
Le groupe régional de Bordeaux de la Fédé¬

ration des Associations professionnelles du
personnel des P. T. T., s'est réuni à Bordeaux
le 15 janvier courant. Malgré les difficultés des
communications, de nombreux adhérents de
tous les départements de la région avaient te¬
nu à répondre ù l'aippel du bureau affirmant
ainsi leur esprit de solidarité. Après avoir
constaté le développement constant du grou¬
pement, l'assemblée a émis à l'unanimité l'or¬
dre du jour suivant :
«Le groupe régional de Bordeaux de la Fédé¬

ration des Associations professionnelles du
personnel des P. T. T., ré>u<ni à Bordeaux le 15
janvier courant,

» Considérant, qu'en affiliant leur groupe¬
ment à la C. G. T. et en s'associant à des ma¬
nifestations politiques d'un caractère nette¬
ment révolutionnaire, les membres du conseil
d'administration du Syndicat des agents des
P. T. T. ont trahi la confiance de leurs man¬
dants; . , ,

» Q,ue le personnel des P. T. T., dont le bon
sens et l'esprit de discipline se sont affirmés
en maintes circonstances et notamment pen¬
dant la guerre, se doit de réagir contre les
tendances extrémistes de ces mêmes agita-

» Rappelle à tous les agents et fonctionnai¬
res de fadministration des postes que la Fédé¬
ration des Associations professionnelles du
personnel des P T. T. de France et des colo¬
nies, composée des Associations des : dames
employées et surveillantes, dames dactylogra¬
phes, expéditionnaires, oommis, receveurs ot
receveuses, rédacteurs, inspecteurs et direc¬
teurs, agents et fonctionnaires de l'adminis¬
tration centrale, entend poursuivre avec éner¬
gie, mais toujours dans l'ordre et la légalité
la défense exclusive des intérêts corporatifs
de ses membres;

» Que chacune des Associations qui ia consti¬
tuent, conservant son autonomie la plus com¬
plète, son indépendance la plus absolue, en
aucun cas. les revendications de l'une d'elles
ne peuvent se trouver sacrifiées à celles de la
malorité. comme cela arrive trop souvent dans
le Syndicat;

» Et les engage instamment à voter pour ses
candidats aux élections administratives des
21 et 22 Janvier 1920.
Subventions aux cours professionnels
Les demandes de subventions du ministère

du commerce, de l'industrie, des postes et té¬
légraphes pour 1920 formées par les organisa¬
tions qui assurent le fonctionnement de cours
professionnels dans le département de la Gi¬
ronde sont reçues h la préfecture (5e division,
2e bureau) jusqu'au 1er février, dernier délai.

SAINT-PRGJET-CINEMA
Lundi, première de « Maciste Athlète», fai¬

sant suite à « Maciste Détective », qui obtint un
si gros succès. Programme de tout i<* ordre.

Communications
CHEMINS DE FER

BORDEAUX-BASTIDE. - La gare de Bor¬
deaux-Bastide acceptera, le mardi 20 janvier :

1» Les marchandises destinées au réseau du
Nord, par expédition de 300 ldlos au maximum,
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de l,0Ol B à 2,000 B.

2« Les marchandises à destination de Paris-
Ivry, par expédition di t.Ol kilos au maxi¬
mum, se rapportant aux déclarations d'expé-
ditio-n numérotées de 28,001 6 à 29,000 B.
3° Les marchandise pour les autres desti¬

nations, par expédition de 1,000 kilos pour le
réseau P.-O., et 30'i kilos pour les autres ré¬
seaux, se rapportant aux déclarations d'expé¬
dition numérotées de 38.001 B à 38,500 B, non
compris, bien entendu, celles à destination de
Paris-Ivry et du réseau du Nord, convoquées
spécialement ci-dessus.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
ASSOCIATION SYNDICALE DES HOTE¬

LIER - LIMONADIERS - RESTAURATEURS DE
BORDEAUX ET DU SUD-OUEST (21, rue Rol¬
land). — Tous les membres actifs et honorai¬
res sont instamment priés de bien vouloir as¬
sister à l'assemblée générale statutaire qui
aura lieu le mardi 20 courant, siège social, à
11 h. 30.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. - Cours public : La

liberté religieuse et le régime légal du culte
catholique, professeur, M. Duguit. Leçon du
mardi 20 Janvier, à 5 h. 30 : Les Encycliques
Vehementer et Gravissimo.
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan¬

gues et littératures du Sud-Ouest de la Fran¬
ce (fondation municipale). Professeur, M.
Bourciez. Leçon du lundi 19 janvier, à cinq
heures. Contes épiques de Gascogne: « L'Epée
de Saint-Pierre. »
Cours de géographie coloniale (fondation de

la Chambre de commerce). Chargé du cours,
M. Sorre. Leçon du lundi 19 janvier, à quatre
heures : « L'Afrique du Nord. »

Les Parfums Bîchara sont partout

«iËPILEPTIQUEKUËGEI
Guérit toutes los Maladies Nerveuses I

FANYAU, Pharmaoien, LILLE
I Demander Brochure ut Rercelq*. gratis sur es précisux reaèdo. W

Ckonigm
GRAND-THEATRE

Dimanche, à huit heures, Carmen.
Mardi, « Manon », avec M. Fernand Lemaire,

en représentation ; Simone Logier (du Grand-
Théâtre de Marseille), MM. ïtaynal, Lasser-
re, etc.
Mercredi. « Werther », avec M. Fernand Le¬

maire, Mme Mady Marzel (de l'Opéra Royal de
Liège), M. Raynal, Mlle O. Guynebert.
Grand ballet d'a Hamlet», « La Fête du Prin¬

temps », avec l'étoile Mady Pierozzi.
La location est ouverte pour ces spectacles.
Les répétitions d'ensemble de « Fleurette »,

que les directeurs du Grand-Théâtre comptent
présenter au public bordelais le 30 janvier
prochain se poursuivent, à la grande satisfac¬
tion de® auteurs, des artistes et de la direc¬
tion. Tout laisse entrevoir un gros succès
pour l'œuvre Inédite de MM. Martz et Pu-jol.

APOLLO

Lundi en soirée de gala, « Susle ou la petite
milliardaire », l'opérette moderne de vinoent
Scotto. Mardi 20, mercredi 21, deux soirées de
« Le Cœur et la Main », le Joli opéra-comique
d'Edmond Audran, qui bénéficiera d'une in¬
terprétation exceptionnelle, avec le concours
de toute la compagnie. Jeudi, matinée de fa¬
milles; spectacle demandé, «la Petite Mariée»
Jeudi, en soirée, à 8 h. u, « la Cocarde de Mimi
Pinson ». Vendredi, grand gala, Mile Maud De-
loor, dans «les Saltimbanques». Samedi 24, en
soirée, dimanche 25, en matinée, «Susie». Di¬
manche 25. en soirée, « la Belle Hélène ». Pour
tous ces galas, la location est ouverte au hall
du théâtre de l'Apollo. — Téléphone 31-17.

BOUFFES

Lundi, adieux de la troupe d,a Théâtre Dê-
iazet, dans « Amour et Cinéma», le vaudeville
le plus amusant du moment. Jeudi, vendredi,
samedi et dimanche, la tournée Charles Baret
viendra créer à Bordeaux « Souris d'Hôtel », la
jolie comédie en quatre actes du Théâtre Fé-
mina, qui sera interprétée par les principaux
artistes qui ont créé et joué la pièce à Paris,
plus de 150 fois- « Souris d'Hôtel » est la très
proche parente de la « Petite Chocolatière ». de
«Primerose», de «la Gamine», de «Josette»,
c'est-à-dire que c'est un spectaoie gai. sain,
plein d'esprit, qui peut être vu par tous. Lo¬
cation ouverte âu nouveau hall dé l'Apcrtlo
Téléphone 31-47.

TRIANON

Tous les soirs, le célèbre, vaiudevitle «Vous
n'avez rien â déclarer ? » avec le concours de
Mmes Cécile Dardée, Diska, Darthel. Luoe Val,
Dalbray, MM. Dorival, Tavola, Wattel, Guise,
Millous, Raymond, Dick, etc. Tous les ama¬
teurs de franche gaité se donnent rendez-
vous dans la bonbonnière de la rue Franklin.
Jeudi 22, à 3 heures, 5e concert de musique de
chambre. Prochainement le grand succès « les
Marionnettes ».

SCALA
H faut avoir vu le sympathique Réval dans

le rôle de Le Pirée de « Phi-Phi », où il dé¬
chaîne le rire, en compagnie de Mlles Berka,
de Nixo, MM. Hemdey, Fleury, Max Marcel
(un excellent Périclès). Location sans frais.

ALHAMBRA
Lundi, première de «Place aux Femmes*,

revue de R. Fontenay, interprétée par tous
les artistes de l'Alhambra.
Prochainement, Dufleuve dans son réper¬

toire.
Dimanche, matinée et . soirée, dernière de

« Carmencllla », opérette.
THEATRE-FRANÇAIS

Sensation î Emotion I Tous les Jours, an
matinée (à demi-tarif, sauf les dimanohés) ét
en soirée, «Fulvio», le plus fantastique des
équilibristes; les Jonas, acrobates mondains.
Au cinéma: «Marthe», comédie dramati¬

que, en cinq parties; «Chariot ne s'en fajt
Ças», Actualités, etc. Location sans frais,éléphono 17-55,

BAI» DES ETUDIANTS
Le comité organisateur a le plaisir de fai¬

re savoir au public bordelais que l'établisse¬
ment do l'Alhambra, complètement modifié et
transformé en un Immense dancing, offrira le
cadre à la fois le plus artistique et le plus
somptueux à la grande fête de oharlté du si
Janvier.
Les cartes d'entrée sont mises en vente dan»

le® principaux magasina de la ville, à l'Alham-
bra-ThéâWe et au siège du comité du bal, 42,
rue du Maréchal-Joffre, de il heure® à rnldt
Cavaliers. 16 fr.- dames, 10 fr.; étudiant®,

5 fr. — Travesti ou tenue de soirée de rigueur.

IL EST RECONNU que la Femme Français®
est la mieux parée. Mais il est reconnu aussi
que la Femme Bordelaise est la mieux coiffé®
par les habiles praticiens des Salons de
Beauté COMŒOIA (Mon J. DAVER). Tél. 24-79.

SPECTACLES du XS janvier
GRANB-TttEATRE. — 2 h. : Salammbô; g h. ,
Carmen.

APOLLO. — 2 h. 30 : Rip; 8 h. 80 : Susie.
BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 Amour et
Cinéma.

TRIANON. • 2 h. 30 et I h. 80 : Vous n'avez
rien à déclarer ?

SCALA. _ 2 h. 30 et 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 80 : CarmeneilU.
ALCAZAU. — 2 11. ;!0 et 8 h. M : Mignon.
ALHAMBRA-DANCING. — Dimanche, matinée
et soirée b'â-1

SKATING-PALÀCE : Patinage et Bai, à 8 h. 30.

Echos Mondains
MARIAGES

REMERCIEMENTS ET MESSE
M, Pierre Goeytes, les familles Pailiot e»leur fille, Duvlgnau et leur fille remercient

bien sincèrement toutes leg personnes oui
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de
M»« Suzanne GOEYTES, née CUIMOMT,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir, V~des marques de sympathie dan® oette doi». *
loureuse circonstance, et le» informent qu'une
messe sera dite le mardi 20 janvier, à neuf
heutes, en l'église Notre-Dame.

Le mariage de Mlle Maris Crus©, fille de
M. et Mme Henri Cruse avec le lieutenant
P. Vonderkeyden, du Se hussards, décoré de
la croix de guerre, a été célébré dernière¬
ment au temple des Chartrous, à Bordeaux.
— Le mariage du brigadier Jacques Da-

nlel-Lacomhe (croix de guerre) avec Mlle
Henriette Prom a été célébré, dans la plus
stricte intimité, en la cathédrale de Bor¬
deaux.
— Ces .jours derniers, en l'église Saint-

Ferdinand, a été béni le mariage de Mlle
Hélène Constantin, fille de M. Georges Cons¬
tantin, propriétaire à Bordeaux, et de Ma¬
dame, née Félix, avec M. le lieutenant An¬
toine Ambrosi de Rostino.
— Nous apprenons le prochain mariage

de M. Bertrand de Sangosse, appartenant à
une des plus vieilles familles d'Agen, avec
Mlle Madeleine Chaulet, fille du général
Chanlet, commandant la 35e brigade d'in¬
fanterie, mort au champ d'honneur, dans
les Flandres, en 1915.

Prière d'adresser les informations concer¬
nant les « Echos mondains » d l'Administra¬
teur de la « Petite Gironde » (Service de la
Publicité), à Bordeaux.

ÉTAT CIVIL
DECES ûu 17 janvier

Andrée Egreteau, 8 au®, -ne Eugène-Ténot 21
Joseph Maupomé. 19 ans, rue Fprte-Basse 8
Marguerite Maurnont, 28 ans, rue St-Jame«, a0
Jean Gaudm, 50 ans, rue d'Arès 87
Marie Lafargue, 57 an:, rue de Bègles, 50.
Mme Mauny, 57 ans, cours de la Somme 179
Jean Deiage, 59 ans, rue Permantade, 52.
Anna Aliiot, 64 ans. rue de Saint-Genès 171
Jean Martin C3 ans, cours de l'Argonne' 19s"
Veuve Priollaud, 68 ans, rue Pomme-d'Or 4 '
Jean Soret. 75 an», rue Maubec, 4. ' '
Albert Benscher 78 ans, rue du Pas-Saint.
Georges, 30.

Félicité Guérin, 84 ans, boulev. Albert-Ier, 9.

CONVOI FUNÈBREM,»
Beaux-Arts de Bordeaux, officier de l'Instruc¬
tion publique; M. Charles Saunier, officier
d'administration de réserve, architecte à Mont-
médy, Mme Charles Saunier et leurs enfants;
le docteur Raoul Violle, médecin-major de
1»« classe des troupes coloniales, chevalier de
la Légion d'honneur, croix de guerre. Mm»
Raoul Vlolle et leurs enfants; M. Raphaël Sau¬
nier, Ingénieur-chimiste, M»»0 Raphaël Saunier
et leurs enfants; M. Raoul Saunier, capitaine
du génie de réserve, croix de guerre, arohi-
tecte, M™ Raoul Saunier et leur fille; les fa¬
milles Teseler, Astle, Nauté, Violle, Duthu et
Lefort prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm* Maria SAUNIER,
déoédée chemin Taudin, 4, à Caudéraa,

leur épouse, mère, grand'mère, cousine, belle-
soeur et alliée, qui auront lieu le 19 janvier,
en l'église Saint-Amand de Catidéran.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures trente, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, Serv. Caudêran.

Pn&SMftl ETJISiïÈRSiC M- Louis-René Mauny'uUliïUI rUrSCDIiC et ses enfants, les fa¬
milles Brayer, Mauny, Ménard et Cazenave
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M» Louis-René MAUNY,
née Blanche BRAYER,

leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, nièce, tante et cousine, qui auront lieu
le lundi 19 courant, à neuf heures trois quarts,
en l'église Saint Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 179,

cours de la Somme, à neuf heures, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures et demie
très précises.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronne».
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Frahçoig Carbonnler, M. et M» Etlemn*

Fabre, M. et Mm» Maurice FrindeL Ma» Sa-brielle Carbonnler, M. et M=» Xavier Pènu
M Auoh). Mm® veuve Duoouraean et sea filles-
M. et m» Isidore Vidait Ion (de Toulouse)!
'Ç® filles Monrlgoi. Lesea, Bousoas remer¬cient bien sincèrement toute» les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister auxf
otraèquea de *

M™ François CARBONMIEfi, *-
ainsi que celle® qui leur ont fait parvenir de®
marques de sympathie dans oette douloureuse
circonstance, et les informent aee ta moaea
oui sera dite ta jeudi 22 eonrant, dans l'élise
Saint-Michel, à neuf heures, sera offerte noti#
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, #*/, e. Afactce-LorraistJBn

REMERCIEMENTS ET ME8SES
m™ veuve L. Cazaux, le dootew et Mm fll

pazaux et leurs enfants, M. P. Cazaux,
E. Duvigaau et sa famille, M. et Ma» R. Du¬
vlgnau et leur fils, M. et M" H. Duvigaau et tb
leur® enfants, M. et M» P. Duvignau et leur®
enfants, M. et M» H. Planche, les famille®
Pujo, Duperier, P. Duvignau, Labau, Piet, La-
caze, Lalanne, Lassalla et M. le docteur Au-
douin remercient bien sincèrement lès perso»
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aui
obsèques de

M. Louis CAZAUX,
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir det
marques de sympathie en cette douloureuM
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites an l'église Salnt-PauL
le mercredi 21 courant, seront offertes pour W
repos de son âme.
La famille assistera a celle de dix heures.

*

CREDIT FONCIER de FRANCE
Emission4e2 MILLIONS OBLIGATIONS communal®

de 500&- 5 1/2 avec LOTS
PRIX d'EMISSION: 497fr. 50
Les souscriptions sont reçues:

1" Pour les Titres non libérés :
40 Ir. en souscrivant;40 (r. â la répartition.,
Le surplus en 8 versements échelonnés sur 2 ans 1 ft.

g Pour les Titres libérés : ,

lOOfr.en souscrivant; 397*50 a la répartition/- M
0 tirages par anpourS.SOO-OOOfr. de lots,
dontl de UN MILLION, 1 de 500.000».
4 de 200.000 fr. et 6 de IOO.OOO fr.

Pour le surplus voir le prospectus ou l'afficha.
SOUSCRIPTION PUBLIQUE le 22 Janvier 1920
A PARIS : Au CRÉDIT FONCIER DE FRANCE

et dans les principales Sociétés de Crédit,
dans les | ohet UM. /«s TRÉSORIERS- PA YEURS GÉNÉRAUX

DÉPARTEMENTS I chez SUS. les RECEV. PARTICUL. ctee FINANCES
ou dans i«a Agences et Succursales de» Sociétés de Crédit.
On peut urasorire ptr oorreipsniiaoe pour 5 titres et plan.

Notice insérée au Bull, dos Ann. I6£sls* obllgst. du 5 Janvier 1020.'

BOURSE DE PARIS
du 17 janvier

BULLETIN FINANCIER
La levée du blocus de la Russie a redonnl

au marché des valeurs moscovites une allure
très brillante, et ce groupe a été en quelqu<
sorte le seul ayant fait preuve d'une réelle
animation. Au parquet, début hésitant sur ia
Rio, les sucres et les navigations, et en reprisa
par la suite. Banques bien orientées. Les obli-
gâtions du Crédit national ont été très recher¬
chées et s'inscrivent en progrès aux environ®
de 498. En coulisse, l'allure est assez satisfai¬
sante, en dépit du manque d'affaires consé¬
cutif aux mesures prises dès maintenant en1
f^eHlefaï6port^-' Seu-L', le groupe russe a mon¬tré de fermes dispositions.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT -

1918 libéré, 70 95 ; 3 % „

358; Madagascar 1903-1—
o ' Î.W6 1882' 317 ; Maroc 1914, 414-;Brésil 1889, 81; Chine 4 % or 1896, 118: 5 «t, or

1903, 430 W; Congo Lots, 90; Egypte unifiée, 132:
P,PliV ''«0;, 0agrie, 182- Hellénique 1S81, 450:Italie, 69 25; Japon t905, 128; 1910, 100 50; Bons
1913, 876; Maroc 1904, 469; 1910, 477; Russie 1880,
30 50; 1889, 36; 190:, 32 25; 1894. 31; 1901, 49- 1914
364; Haïti 1896 450. '

rinuvni CIIUÈDDC Mm» veuve GastonuUnVUI runconc Treuville et ses en¬

fants, les familles Loubaney, Fontanié et La-
battut prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gaston TREUVILLE,
qui auront lieu le lundi 19 courant, en l'église
Sainte-Marie.
On se réunira à ia maison mortuaire, 4, che¬

min de La Sauve, à neuf heures trois quarts,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures
un quart.
Pompes funèbres générales, l!l, c. Alsace-lorraine.

(iflMUftl CIIUÈBDE Mme veuve Soulan,uurs VU! rUNCDUC M. Léopold Soulan,
Mm° veuve Danchotte, Mme veuve Goudin,
Mme veuve Cabiro, Mme veuve Delestan et ses
enfants, M. et Mme Lacoste et leurs enfants,
les familles Maubourguet, Lapeyrère, Consi-
rolle et Duché ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
eruelle qu'ils, viennent d'éprouver en la
personne ae

M. ûean-Bart SOULAN,
décédé à Ltt-et-MIxe (Landes),

le 17 janvier 1920, dans sa 81» année,
leur époux, père, frère, beau-frère et cousin,
et les prient d'assister à ses obsèques, qui
auront lieu le mardi 20 courant, en l'église
paroissiale de Lit-et-Mixe (Landes).
On se réunira à la maison mortuaire, à

neuf heures d'où le convoi partira.

CONVOI FUNÈBRE rieusec, M. et Mme
M. Darriéusec, M. et Mme g. Darrieusec, M. et
Mme r. Peltler, la famille Tronel prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques Giviles de

M. Georges DARRIEUSEC,
leur époux, père, beau-père et oncle, qui au¬
ront lieu le lundi 19 janvier.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Léonard-Lenoir. 12, à trois heures, d'où le
oonvoi partira â trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

fnuuni Eli&SÈQDE et Fernand
!uU!nVUI rutilent Mage, née Lascours;
M. André Mage, leur fils; M. et Mm» Fernand
Bordes. Mm» veuve Santistère, les familles
Gaye, Mourgues, Mage, Recurt et toute la fa-
milfé prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis LASCOURS,
leur père, beau-père, grand-père, oncle, cou¬
sin et allié, qui auront lieu le mardi 20 cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno.

foncier, 845; Société marseillaise, 727; Crédit
lyonnais, 1,426; Crédit mobilier, 511; Société
générale, 7<M; Banque française, 289; Banque-
de l'Union parisienne, 1479; Banque de l'Indo-
ohine 2.205; Banque nationale du Mexique,
473; Banque ottomane, 650: Foncier égypuèn,
1,010.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 497; Est-Algérien, 520; Est, 676; jouiss., 255;
Paris-Lyon-Méditerranôe, 720; Midi, 810; jouiss.,
382; Nord, jouiss., 576; Orléans, 915; jouiss.,
615; Ouest, 685; jouiss., 384; Ouest algérien, 484"r ,

Andalous, 531: Nord de l'Espagne. 60!: Sara1"
gosse, 613.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,

695; Cie des Métaux 1,900; Cie génér. des Eaux,
1,170; Cie génér. trans. ordln., 583, Messageries
Marit. ordin., 674; prior., 625 Nord-Su<f 138;
Sels Gemmes, 230; Suez, Canal maritime. 6,425;

: jouiss., 5,545; Société civile Suez, 3,785; Suez,
j Parts fondateurs, 2,569; Panama, 188- Procédés
: Thomson-Ho uston. 900; Aciéries dé Franoe,
| 8d0; Aciéries de la Marine, 1,594; Ateliers et
Chantiers de la Loire, 2,100; Chargeurs Réunis,
1,900; Compt. et mat d'usines â gaz, 645- Creu-
sot, 3,339; Dysamite centrale, 865- Edison, 800s
Etablissements Decau ville, 315; Fives-Lille,
2,800; Tréfileries du Havre, 234; Forges et Chan- ,

tiers de la Médit., 922; Cie génér. d'éclairage^
de Bordeaux, 130; Gaz et Eaux, 318; Mmes de
Carmaux, 810; Mines de la Grand'Combe 2,650;
Mines de Malfldano, 540- Nickel, 1,440; Penar-
roya, 1,480; Phosphates de Gafsa. 1,419; Prin¬
temps ordln., 549 50; privil., 335; Say ordin.,
1,006; Brlansk ordin., 270; privil., 210- Rio-Tinto

| ordin., 2,010; Sosnowice, 1,127; Provodnik, 2io.
I OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Par
I rte 1865 , 544 75; 1875, 469 50; 1876, 466, 1892, 229;

1894-96, 227 50; 1898, 276; 1899, 252- 1904 , 276; 1905,
327 ; 2 3/4 1910, 242 50 ; 3 % 1910, 256; 1912, 205 50.
CREDIT FONCIER. —Communales 1879, 418 50i

I 1880, 460 50- 1891, 271 50; 1892, 30»; 1899. 303; 1906,
337; 1912, 180; 1917 libérée, 320; non libérée, 310.
Foncières 1879, 452; 1883. 306; 1885, 308; 1895, 315-

1903, 352 25; 1909, 186 ; 3 14 1913, 4 %. 416 75-'
1917 libérée, 320; non libérée, 310.
CHEMINS DE FER. — Ar'uennes, 307; Bône-

Guelma, 294; Est, 4 %, 380 ; 3 %, 305; nouv., 304; '
2 V,, 275; Midi, 3 %, 300; nouv., 306; Nord, 4 %,
378 50; 3 %, 306; nouv., 306; Orléans. 3 %. 321;
1884, 304 : 2 V,, 262; Ouest, 3 %, 307: nouv. 308 50;
2 VF, 263: Ouest-Algérien, 287; Paris-Lyon-Mé¬
diterranée, 4 %, 381 50; fusion, 303; nouv., 300
25; La Réunion, Ch. de fier et Port, 262.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran-

ce, remboursable à 1,000 fr.. 490: 188!. r. à 500
francs. 317; Cie transatlantique, 303: Cie cen¬
trale du gaz, 440; Suez, 5 »/,, 535 ; 3e série, 380;
Omnibus de Paris, 334 50; Cie générale des
tramways, 301.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANS/ TLANTIQUE. — Le ps.

quebot «Virginie», venant de Bordeaux, a
quitté la Havane le 15 Janvier, en route pour
le Mexique.
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-

mara », venant de la Plata. de l'Uruguay ei
du Brésil, a été signalé passé au large de
Fernando-Noronha le 15 Janvier» en route
pour Lisbonne et Bordeaux.

DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 20 Janvier pou*

les destinations sulva-tes :
Bizerte et Tunis, départ du paquebot «Bis-

kra », de Marseille, le 22 janvier. u
AJaccio, Propriano. Bonifacio. départ du pai JC-quebot « Liainone », de Marseille, le 22 janvierPort-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapore,Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé, Yokoi

hama, correspondances pour l'Indochine, ï»
Siam, 1 Annam, le Cambodge, le Tonkln, tou¬
tes nos possessions d'Extrême-Orient, la Chiné
et le Japon départ du paquebot « Paul-Lecat g.de Marseille, le 22 janvier.

On se réunira à la maison mortuaire, ru.e
Nicot, 8. à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres générales, lil, C. Alsace-lorraine.

nnuun! CIIUÈ&DC M- et M®« Jean Albi-UUNlUi rUntOnC net et leur fils. M»»
veuve Darcos, les familles Daroos et Le
Louarn prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmc veuve ALBINET,
leur mère, belle - mère, grand'mère et tante,
qui auront lieu le lundi f9 courant, en l'église
Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue

du Panorama, à deux heures, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompe s funèbres générales (serv. de Caudéran)

B EUÉC nË PflDDC M. et Mm» Roche etLCVcE lie llUHÎrO leurs enfants, M. et
Mm« j. Chazelon. M. et M«« Amoureux, Mm»
veuve Chazelon, les familles Passepont, Ser-
ruch, Nozières, Grimai et Prat prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister à la levée de oorps de

Mm« veuve BAGÊS,
née Elisabeth NOZIÈRES,

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et
cousine, qui aura lieu le lundi 19 janvier.
Réunion à la maison mortuaire, rua des Gla¬

cières, 26, à une heure.
Le corps sera dirigé sur Kerrière-s.-Mary

(Cantal), où aura lieu la cérémonie religieuse
et l'inhumation.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales, Ht, c. 'Alsace-Lorraine.

ifntiuni Elllltnuc m. et M«< MauricebUNVUI rUntOHC Videau et leurs fils,
M. et Mm» Dangey, M. A. Bonnemaison, Mme
veuve Lafontaine, M. Collés, Mme veuve De-
ntzard et sa famille (d'Amiens) prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. PIMTB-Paul VIDEAU,
leur père, beau-père, grand-père, cousin et
aillé, qui auront lieu le mardi 26 janvier, en
l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Benauge, 96, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté et inhumé au cimetière des Pins-
Ï'xflfïl'ôs
Il ne sera pa® fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm« veuve Jean Laoape, Mt» Simonne La-

cape, M. Justin Lacape, les familles Charles,
Goursaud, Saulnier, Magnant, Boitteau Au-
ger remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Jean LACAPE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
clrcdBStanoe, et les informent que la masse
qui sera dite le mardi 20 janvier 1920, à huit
heures, dans l'église Notre-Dame de Talence
sera offerte pour le repos de son âme-
La famille y assistera.

SINISTRES ET EVENEMENTS DE MER
L'administration du Bureau Veritas vient

de publier la liste des sinistres maritimes
signalés pendant le mois de novembre 1919,
concernant tous les pavillons.
Nous relevons dans cette publication la'

statistique suivante
Pertes totales — Vapeurs : 4 allemand®, fl

américains, 14 anglais, l argentin 1 belge,
1 danois, 3 français, 1 grec, 3 hollandais. 3 «

norvégiens. Total, 37. fVoiliers :' 2 allemands, 8 américains, 29 an-glais 1 belge 3 danois, 3 espagnols, 2 grecs,
2 hollandais, 5 norvégiens, 1 portugais 6 rus¬
ses, 4 suédois. Total, 66. .

Cause des pertes. — Vapeurs : Naufragés, 6;
abordages, 2; incendiés, 4; sombrés, 16; aban¬
donnés, 5; condamné, 1; sans nouvelles 3.
Total. 37.
Voiliers : Naufragés. 18; abordés, 4; inoen-

diés, 3; sombrés, -!); abandonnés 18; condam¬
nés, 4: sans nouvelles, 4. Total, 66.
Accidents. — Vapeurs : Les accidents surve¬

nus sont les suivants : Eichouements 117-
abordages, 1.19; incendiés-, 55; voies d'eau 36-
tempête, 44; force me'.rice, 126. Total, 497'
Voiliers : Echouements, 66: abordages' 24c

incendiés, 8; voies l'eau, 38: tempête 40' To¬
tal. 176. j

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

G" norm.Paris, 17 Janvier.
Livre Anglaise
Peseta Espagnole.
Florin Hollandais
Lire Italienne ....

Dollar Américain ,

Franc Suisse
Couronne Danoise..
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

m
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î »
S 15

• 1 »

1 39
1 30
1 39
1 «

Vaut

42 "79 -

2 80 i/0
4 38
0 83 S/4
n 57

II f*
■U, lu» ijaucs trançai® vaient 48 Mb
lonc, 100 francs français valent 46 ML
e, 10 06; Buenos-Ayres, 82 3/1; Rio»

17 13/18; Valparalso. 13.

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français raient 48
â Bareelc"" 1nn * M—---* "
iSO
an

)U
ng^

sur Parte, 11

A Barcelone
Lisbonne.

do-Janeiro, .. „

BOURSE DE NEW-YORK. -I* telanvig*change sur Londres, 3 6525 contre # flSte ÏP|
contre 11 «s lé is.

ri.-B. — Les cours,
mille sonl

180); février-avril, 180 te (181); mai-août, «S!
173) ; juillet-décembre, 150. j v
Haines, françaises. B/F^i V

veille sont indiqués
ceux du jour.
RESINEUX.. — Londres,

Térébenthine plus ferme.
(180) ; février-avril, 180 te (181) ;
(173.) ; juillet-décembre,
_ Résines françaises B/l
56; NWW, 63 - Aîné
54: MM. 66; NWW, 7a.
Savannah, le 16 Janvier.

186 te (186 te*
Résine K. W.. 19.55 à 23 («MtM. 1
New York, le 15 janvier. — Téréhentîwœ, '

19$ (195) I
Liverpooi, le 15 janvier. — Térébenthine'

américaine disponible, 190. ... ' |
Dax, 17 janvier. — Essence de térébenthine,

640 fr.; hrais clairs, 1" fr.; brals noirs, 195 I.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 97 janvier. — .q'

50 fr. la tonne de 1,01" kilos, sut wagon, Le! 1
Boucan.

<



COXTTES ET NOUVELLES

Chipougnac neurasthénique
-VWVA-

•pe poiteficks-

-Mon vieux, expliquait Chipoognac à
jrne, on m© trouverait un de ces jours
sidé de ma propre main que je n'en se-

i,3 pas autrement épaté.
__fû veux rigoler, fit sereinement La-

Itorne en contemplant, en face de lui, sur
l une fiole de cet armagnac comme,
soûl le patron du Pût Rouge, en possède
bnoore en nos tristes jours.
__ je ne rigole pas le moins au monde,

lomitrua Chipougnac vexé. Je dis ce qui
—Alors ça te regarde. Mais je ne vois

«mère en quoi tu as a te plaindre de 5a vie.
{Tiens, compare-toi seulement à moi : nous
ivons le même âge, — soixante ans ou peu
l'en manque; nous sommes tous deux re-
laités toi de la gendarmerie, moi de la
mariné— Mais, toi, tu as Colombe ta fera*

pour te soigner si tu tombes malade,
.dis que, moi, je suis « vieux jeune-hom-
> », tu te portes d'ailleurs comme le Pont-

„_uf, alors que mes rhumatismes me font
souffrir la damnation; enfin, quand on a
créé le service d'autobus entre Coulombre
et Combelux, de tous ceux qui souhaitaient
5e poste de contrôleur (et j'en états, soit dit
jaons rancune î) n'est-ce pas toi que ces
jnessieurs ont choisi ?
i —Chameau d'autobus, c'est lui juste-
ment la cause de tout !
— S11 te dégoûte à ce point, insinua La-

^Sfltne très intéressé, tu sais que j'étais avec
toi celui qui avait le plus de chances et
jgœ...
— Ce qui est fait est fait, répliqua vive¬

ment Ohipouignac. J'irai jusqu'au bout.
n ajouta d'un ton tragique :
*— Patiente ! Ce ne sera pas long.
Latorne patienta donc et s'occupa aussi-

ifijt de démêler ce qui chiffonnait si fort Chi¬
pougnac dans son nouveau métier. Un ma-
Jin, ce Latorne! Sans que rien l'appelât
particulièrement au chef-lieu, il fit plu¬
sieurs fois le voyage en autobus afin de se
rendre compte. Il constata ainsi que l'hô¬
tel où la Société payait le repas de midi à
sou contrôleur n'était pas de ceux dont un
bon compagnon doit chanter la louange;
jmnis, de là à vouloir se faire périr, à se
suicider de sa propre main, ainsi que disait
ITex-brigadier!... Il remarqua également

i qu'aux trois arrêts, matin et soir, Chipou-
Kgna-c, en prenant ou en remettant courrier
et colis dans les auberges de Saint-Lubin,
ide Bourtax et de Tarychole, acceptait beau-
jcoup de verres, en offrait d'autres bien
courtoisement, et rentrait chez lui chaque
soir très sérieusement éméché. Or, sa fem-
tne, 1a Colombe, en dépit de son tendre
prénom, avait bec d'agacé et ongles de ti-
gresse... Peut-être les scènes dont elle ac¬
cueillait les retours titubants du contrôleur
(empoisonnaient-elles l'existence de celui-
ci? Non; ainsi que Latorne put s'en

^- rendre compte, un soir où il accompagna
Chipougnac, particulièrement saoul, jus¬
qu'à son domicile, ce n'était pas encore cela!
La scène eut bien lieu, mais, contrairement
à toute prévision, elle parut plutôt distraire
le contrôleur de ses préoccupations sinis¬
tres, et même l'amuser un brin. Ecœuré
Ide ces voyages qu'il multipliait sans obte-
ïâr

_ le moindre éclaircissement, Latorne
allait y renoncer... Or, un jour où son co-

, pain, plus lamentable que jamais, lui de-
mandait : « Viens-tu demain ? Parce que,
si tu veux une place... », il déclara que le
trajet lui paraissait monotone, qu'il préfé¬
rait prendre le train... Et c'est alors que
Cex brigadier de gendarmerie s'était mis
à;/foudre en larmes, tout doucement, com¬
me un enfant... Cette fois, sans le faire
exprès, le subtil et tortueux Latorne avait
ïnis le doigt sur la plaie, en plein !...
Oui, c'était bien l'inflexible nécessité du

. Met, les mêmes arrêts, aux mêmes en-
* droits et aux mêmes heures, qui avaient en

quelques mois inspiré au pauvre homme ce
dégoût d'une fonction pourtant bien rému¬
nérée, enviée, un poste de confiance flat¬
teur, hautement honorable et grâce auquel
(en outre !) il se voyait délivré tout au long
Ôu jour des ongles et du bec de la terrible
Colombe... Eperdu, il ouvrit son cœur :

ah ! oui, c'était dur pour un homme comme
lui, habitué jadis à vaguer selon sa fantai

t sie par la forêt ou dans les dunes, à établir
Vpersonnellement le moment du départ etle programme de la tournée; c'était dur
tfêtre accroché impitoyablement à cette

route dont il connaissait les moindres dé¬
tours, dont chaque arbre et chaque borne
lui étaient odieusement familiers, où d'iné¬
vitables visages présentaient quotidienne¬
ment des sourires identiques ou de pareil¬
les maussaderies!...
— Et penser, Latorne, qu'il en sera ainsi

jusqu'à oe que je crève!... Penser aussi
qu'on pourrait passer par Hont-Hàbi au
heu de Bourtax 1... D'abord, ça raccourci¬
rait bougrement. Tiens, quand on quitte la
route de Hont-Hàbi, à La sortie de Saint-
Lubin, il y a quelque chose qui me prend
à la gorge, à croire que je vais étouffer !
— Je vois ce que c'est, dit Latorne qui

avait de la lecture : tu fais de la neurasthé¬
nie.
— C'est le mot de mon mal... Un mal

dont je ne te souhaite pas de tâter!...
Méphistophélique Latorne! On devine

comme il s'appliqua à ne rien négliger, dès
lors, dé ce qui pouvait faire surgir cons¬
tamment ef rendre plus cruel encore le ca¬
fard familier dans la cervelle simple de
son copain... Ah ! oui, il comprenait ça!...
Lui-même, s'il lui avait fallu aller ainsi cha¬
que jour à Combelux par la même route...
Tè! c'était justement pour cela qu'il pren¬
drait Le train Lendemain, quitte à marcher
à pied et sous la pluie jusqu'à Hont-Hàbi...
Ma foi ! Il avait des amis à Hont-Hàbi !...
Et il les nommait, et il évoquait des souve¬
nirs où Chipougnac était mêlé... Et puis,
H y aurait peut-être une occasion, une voi¬
ture... Non, en toute sinoérité, il ne re¬

grettait plus, maintenant, de n'avoir pas
été préféré oomme contrôleur : ce métier-
là, qui rendait neurasthénique un ancien
gendarme, aurait fait tourner au fou un
vieux marin, tout simplement!... Bref, le
jour où Chipougnac laissa échapper : « Ah !
si une seule fois, une pauvre petite fois je
passais par Hont-Hàbi, il me semble que
je serais guéri... » Latorne ayant assisté
à l'éclosion de l'Idée fixe, n'eut plus qu'à
provoquer le développement de cette mau¬
vaise herbe avec la sollicitude d'un bon
jardinier...
Un matin d'automne, éveillé de bonne

heure, il eut comme un pressentiment que
son heure était venue. La veille au soir, il
avait bu longuement avec Chipougnac,
l'avait chauffé à blanc et l'avait laissé mûr
de toutes manières... Il s'habilla en hâte,
en dépit d'un ouragan effroyable... Il paie¬
rait deux ou trois verres au contrôleur,
avant le départ; le conducteur était un ga¬
min, qui n'avait qu'à obéir, et...
Et tout se passa comme Latorne l'avait

espéré. Pas de voyageurs, en raison du
temps de chien. L'autobus démarra en em¬

portant Chipougnac qui, évidemment, n'a¬
vait fait part à quiconque de ses projets,
mais qui semblait tantôt goguenard, tantôt
nerveux, résolu en tout cas, et qui avait
déjà dans ses voiles presque autant de
vent qu'il en régnait sous le ciel.
Très peu après midi, Latorne fut fixé.

L'autobus a son port d'attache au Pin-
Rouge. Or, des gens de Bourtax ou de
Tarychole venaient de téléphoner au patron
de ce respectable établissement, étonnés
de n'avoir point vu paraître le gros mons¬
tre mécanique à l'heure ordinaire...

— Une panne, sans doute, leur répondit
le patron du Pin- Rouge...
— C'estégal, j'ai bien de l'inquiétude, fit

Latorne, qui se trouvait là comme par ha¬
sard... Pourvu qu'il ne soit pas arrivé mal¬
heur à mon pôvre ami !
— T'en fais pas, dit le patron... II y a

un Dieu pour les ivrognes...
Latorne, comme bien l'on pense, ne

bougea pas du Pin- Rouge... Ça y était!
Chipougnac dégommé... Il eut peine, par¬
fois, à ne pas se frotter les mains cependant
qu'il manifestait l'anxiété la plus atroce...
Enfin, l'autobus arriva, à l'heure réglemen¬
taire. Alors Latorne, se précipitant vers
son ami :

— Ah! pauvre vieux!... Il y a eu ici
un de ces chahuts... des réclamations, tout
le diable et son train... Je ne vivais
plus !... Ça y est, hein, tu l'a commise, ta
bourde ?

Ne m'en parle pas, répondit Chi¬
pougnac... C'était plus fortquemoi...Aussi
tu parles de frousse quand le patron en
personne arrive à l'hôtel, à Combelux, sur
le coup de deux heures : « Chipougnac, j'ai
à vous parler...» Eh bien, mon vieux,

c'était pour me féliciter™. La tempête avait
f..ju des tas d'arbres par terre après Tary¬
chole, sur la route... a Vous avez fait
prouve d'initiative qu'il disait en me
serrant la main... Vous avez, malgré
le mauvais temps, assuré les communica¬
tions entre Combelux et Coulombre... »
Et cinquante balles de gratification qull
m'a collé pour ça !...
Latorne, verdâtre, félicita tant bien que

mal son ami. Et oe qu'il y a de mieux, ajou¬
ta celui-ci avec un bon gros rire, c'est que
la route par Hont-Hâbi, au fond, tu sais,
c'est tout oomme l'autre... et que, mainte¬
nant, je me sens guéri.

Charles DERENNES.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les Ecoles normales

Dans un récent article publié par la Re¬
vue pédagogique, M. Lapie, directeur de
l'enseignement primaire, expose, avec sa
foi ardemment persuasive, une profonde
rénovation des pépinières d'instituteurs.
Tous ceux qu'intéresse l'avenir de nos
écoles nationales ont eu leur attention re¬

tenue par l'étude de ce projet
Parmi ces derniers se trouve notre émi-

neait ami M. Maurice Bouchor, dont nous
avons toujours admiré l'éloquent apostolat
en faveur de l'école et de ses maîtres.
Evoquant le souvenir déjà lointain d'une

conférence qu'il eut le courage de venir
faire à l'école normale de La Sauve — cette
morne localité où se sont élevées bien tris¬
tement de nombreuses générations de maî¬
tres actuellement en fonctions, — m. Bou¬
chor se demande encore pourquoi cette
école normale n'était pas alors plutôt à
Bordeaux, près des Facultés, des cours
publics, des bibliothèques, des musées, des
mille choses à voir et à entendre.
Il a bien appris qu'à la suite d'un incen¬

die providentiel M. Buisson, alors direc¬
teur de l'enseignement primaire, se dé¬
plaça lui-même pour plaider, devant le
Conseil général de la Gironde, le transfert
de l'école normale au chef-lieu; mais cette
intervention ne put empêcher les intérêts
particuliers d'un conseiller général de pas¬
ser avant ceux de la France.
Une deuxième occasion s'étant d'ailleurs

présentée pour le transfert en question,
l'école normale a bien été déplacée, mais
pour subir encore un isolement intellectuel
fort préjudiciable à la formation des jeu¬
nes maître».
Celle de la Loire-Inférieure a le même

sort et l'on redoute pareille infortune pour
celle de la Moselle, alors que Metz offre
des ressources incomparables aux jeunes
Lorrains appelés à refranciser l'enfance de
notre province reconquise.
«Ce qui me désespère, écrit notre sym¬

pathique confrère, c'est de penser qu'au
lieu d'installer une école normale à Bor¬
deaux et une à Nantes, on les a reléguées
où elles sont comme s'il s'agissait de for¬
mer de jeunes cénobites destinés à n'avoir
jamais aucun rapport avec le monde et
avec leurs semblables. »

Nous comprenons certes ce désespoir;
puisse-t-il être partagé par les pouvoirs
publics qui devraient enfin mettre à leur
vraie place nos grands établissements sco¬
laires.

h AMBAUD.

L'Histoire infâme.
Un voleur, un faux moine installé au
Palais des Tsars et, affiliant à son
Immonde secte des a croyantes
nues», une Impératrice et des grandes
duchesses, torturant un malheureux
tsarévitch, conduisant à la plus odieuse
trahison, par le crime, les assassi¬
nats, les empoisonnements, une tsarine
et des ministres, tel est le résumé
stupéfiant de ce livre hallucinant mais
vrai :

L'Histoire Extraordinaire et Véridique de

RASPOUTINE.LE MOINE SCÉLÉRAT
par William Le Queux, d'après les pièces
sécrètes recueillies par le Service du
contre-espionnage anglais pendant la
guerre.

l'a volume ia-16 (12X19). Prix net, 4'50. Chez tout les
jibraires et dans les bibliothèques desgares (60* aille).

L'édition française illustrée!
Paris, 3Q. rua de Provence. Pari

LE DANGER D'UNE GERMANISATION INTELLECTUELLE
v/n/s/v-

Serions-nous incorrigibles? Je me le suis de¬
mandé avec inquiétude, il y a quelques joursjt
en lisant dans un grand journal médical pa¬
risien une analyse élogieuse d'un livre scien¬
tifique allemand. Rien ne manque dans ce
court article d'une demi-colonne : la réclame
commerciale, avec renseignements sur le nom¬
bre de pages, les figures, les planches en cou¬
leurs, l'éditeur de Berlin et même le prix :
30 marks 1 Quelques mots dithyrambiques sur
a la forme didactique très claire, le succès con¬
sacré par une cinquième édition, l'excellence
des figures en noir et en couleurs » ; dans les
dernières phrases, naïvement mélancoliques,
l'auteur remarque qut « l'ouvrage ne tient au¬
cun compta des acquisitions nouvelles dont les
recherches faites hors d'Allemagne, en parti¬
culier en France depuis 1914, ont enrichi la
bactériologie des maladies infectieuses ».
Est-il croyable que la guerre, qui devait être
jurtant une bien grande leçon, ait si peu
ilairé quelques-uns ttentre nous?
Une des bases cependant de l'influence alle¬

mande dans le monde avant 1914 a été la ger¬
manisation intellectuelle dont elle avait réussi
à imprégner la plupart des pays. Il ne faut pas
croire que la puissance militaire de nos enne¬
mis d'hier était leur unique moyen d'arriver à
l'hégémonie mondiale : c'était sans doute la
plus rapide; mais ils en avaient d'autres plus
insidieux et certainement plus efficaces. A
cause de cet esprit de conquête brutale, qui est
leur caractéristique dans toute l'histoire, ils
n'eurent pas la patience d'attendre les résul¬
tats de cette sournoise emprise, commerciale,
industrielle et scientifique, combien plus dan¬
gereuse d'ailleurs. Ils ont voulu nous prendre
par la force : les vieilles qualités de notre race
et des alliances, que le péril germanique ci¬
menta autour de nous, permirent de leur ré¬
pondre comme ils le méritaient. Leur rêve de
germanisation brutale étant effondré, il est lo¬
gique de leur voir reprendre le procédé d'infil¬
tration qui leur avait si bien réussi avant la
guerre.
Les 3,113 intellectuels signataires de l'igno¬

minieuse déclaration de 1914 réclament main¬
tenant avec le même cynisme et avec une obsé¬
quiosité qui n'a d'égale que leur arrogance,
alors qu'ils se croyaient vainqueurs, la reprise
des relations universitaires et intellectuelles.
Ils le font par la voie officielle ou par la

voie privée, en se servant d'intermédiaires ap¬
partenant à des puissanoes neutres. C'est, il
y a deux mois, un professeur de l'Université
de Bordeaux recevant une lettre d'un profes¬
seur allemand, lui demandant d'oublier ces
cinq années funestes. C'est, il y a trois semai¬
nes, un maître de notre Faculté sollicité par
un médecin suisse, le docteur Jonquières, de
reprendre sa collaboration au « Central Blatt
fûr Laryngologie » de Berlin, avec les argu¬
ments suivants : « Qu'on se garde de détruire
les créations internationales de l'esprit hu¬
main. Envers elles, la haine aveugle et chau¬
vine est tout à fait illogique et déplacée, sur¬
tout vis-à-vis d'un ennemi vaincu auquel on
a mis le pied dans la nuque » (sic).
Ne prêtons pas notre concours à de telles

manœuvres, souvenons-nous au moins des
atrocités que nous venons de subir, afin de ne
pas favoriser le relèvement d'un ennemi qui
nous ferait payer très cher sa défaite d'aujour¬
d'hui. II ne faut pas refaire à l'Allemagne le
piédestal scientifique que nous lui avions bâti
si bénévolement avant 1914. Cette supériorité,
qui semblait alors éclater à tous les yeux,

n'existe pas. Elle était lé résultat d'un bluff
admirablement organisé, dont le succès était
dû à l'application méthodique et poursuivie
pendant de longues années des deux princi¬
pes : exclusivisme et publicité.
Lorsque, dans le très vaste domaine qu'est

la science, un savant entreprend l'étude d'une
question, il est obligé de se mettre au courant
des travaux déjà faite et de se baser pour les
grandes lignes de ses recherches sur un cer¬
tain nombre de lois et d'expériences. Il est
de la plus élémentaire probité de citer les au¬
teurs des travaux antérieurs, à quelque na-
tionnalité qu'ils appartiennent, en un mot, de
faire une bibliographie complète. Les Alle¬
mands faisaient cette bibliographie, mais ny
citaient que leurs compatriotes. La plupart des
auteurs étrangers, les Français en particulier,
en étaient volontairement exclus. Cette métho¬
de malhonnête laissait donc dans un perpé¬
tuel mensonge les lecteurs d'ouvrages germa¬
niques, qui, ne connaissant les progrès de la
science qu'à travers ce prisme déformant,
concluaient logiquement à une indiscutable su¬
périorité de nos anciens ennemis.
Cet exclusivisme était complété par la publi¬

cité commerciale qu'ils donnaient à leurs pro¬
ductions scientifiques. Leurs travaux luxueu¬
sement édités, à un très fort tirage et à bon
marché, étaient exportés en grand nombre
dans tous les pays. Une réclame adroite dans
les journaux spéciaux, dans les revues litté¬
raires et dans les quotidiens avait pour consé¬
quence de créer une notoriété exagérée aux
professeurs de? Universités d'Outre-Rhin et
d'attirer auprès d'eux des étudiants de toutes
les parties du monde.
Or, personne ne doit ignorer que cette su¬

prématie scientifique, que les Allemands
étaient arrivés à faire admettre, fut un des
moyens les plus efficaces de germanisation
pendant la période d'avant-guerre. Ils avaient
compris avec raison qu'une action à l'étranger
n'aurait de réelle efficacité que soutenue par
les intellectuels. Les membres du corps ensei¬
gnant, imprégnés de leurs méthodes et de leurs
idées, devenaient des instruments conscients
ou inconscients de leur propagande dont se
ressentait l'orientation politique et sociale de
la nation.
Nombreux sont les pays qui avaient subi

durant ces vingt dernières années, cette évo¬
lution redoutable et dont l'agression de 1914
démontra malheureusement à nos dépens les
résultats déjà si complets. L'attitude de cer¬
tains neutres et de quelques Etats d'Orient en
fut un exemple frappant.
Or, nous avions une grande part do respon¬

sabilité dans cet état de choses, puisque vo¬
lontairement nous aidions au renom scientifi¬
que de l'Allemagne. Nos maîtres citaient à
plaisir les savants germaniques, engageaient
leurs élèves à aller s'initier quelque temps
auprès d'eux, et nombreux sont nos ouvrages
qui avaient une bibliographie presque exclu¬
sivement allemande. La guerre, qui nous a
fait sentir cruellement notre erreur, devrait
avoir au moins pour conséquence de nous ren¬
dre prudents. Des faits analogues à celui que
j'ai cité plus haut nous montrent que quelques-
uns d'entre nous ne l'ont pas compris. C'est
notre devoir pourtant d'envisager sur le ter¬
rain intellectuel une lutte de tous les instants,
afin d'empêcher nos ennemis d'hier de se
créer une suprématie scientifique qui serait
pour eux le moyen le plus efficace de se prépa¬
rer à une nouvelle guerre.

Dr Georges PORTMANN.

p>al vu-

Petite Correspondance
— Monique. — Demandez à la préfecture la

remise die vos impôts et au directeur de l'en¬
registrement l'indemnité do 50 % qui peut vous
être accordée pour vos loyers impayés.

— H. B., Talence. — Oui, pendant toute votre
vie et vos enfants jusqu'à l'âge de 18 ans.

— D. H., 25. — Oui, mais demandez les for¬
malités au commissariat spécial de la préfec¬
ture.

— E. M., 170. — A partir du 24 octobre 1919,
pendant deux ans.
— R. P., 15. — 1. Non. — 2. Oui. — 3. Oui.
— Petite Janette. — 1. Vous pouvez deman¬

der une avance sur la pension de l'enfant. —
2. Adressez-vous à la sous-intendance. — 3. Oui,
tout sera payé, à partir du jour de la dispari¬
tion du militaire.
— M. B., 1905. — 1. Oui, étant dans un petit

logement, vous êtes exonéré d'office pendant
le temps de votre mobilisation, plus six mois.
— 2 La commission arbitrale doit en tenir
compte. — 3. C'est à l'intéressé à prendre l'ini¬
tiative.
— A. B., — l. Faites signification par huissier.

— 2. Oui, jusqu'au jour de votre renvoi dans
vos foyers. — 3. Après votre renvoi seulement.

— S. F., Saint-Pandelon. — Adressez-vous au
préfet.

— M. G. L. — 1. Vous avez droit d'abord à
une allocation annuelle renouvelable que vous
devez demander à la sous-intendance comme
père d'un militaire tué a l'ennemi. — 2. Vous
avez droit au pécule, à moins qu'un jugement
du tribunal vous ait déclaré indigne.
— 300. _ Lectrice de la P. G. — Oui, faites si¬

gnification par huissier avant le 24 janvier.
— Marguerite. — 1. Non, il est en règle. — 2.

Non, le second a les mêmes droits comme com¬
merçant, c'est-à-dire cinq ans aux mômes con¬
ditions à partir de l'expiration de son bail.
— J. D., à Preignac. — La loi ne vise que les

locations verbales en cours au 1er août 1914.
On peut donc vous augmenter ou vous don¬
ner congé.
— V. L. Gradignan. — 1. A dater du jour de

la mort de votre mari, vous avez droit au rap¬
pel des arrérages de la pension pour vous et
vos enfants. — 2. A la 3e sous-intendance à
Bordeaux.

— F T., 708. — 1. Oui. — 2. Loi du 21 mars
1919, instituant les primes de démobilisation.
— 3. Oui, jusqu'à l'appel de votre classe.

— B. L., 66. — Vous pourriez signaler votre
situatiçn au ministre de l'instruction publique
ou au recteur qui pourrait vous faire obtenir
un secours.

— Jeanne D., 1920. — Vous receviez un nou¬
veau titre de pension.

— A. X., 500 — 1. Jusqu'au temps normal
pour reoevolr les oppositions s'il y a lieu. — 2.
Oui, ce logement est à usage commercial, 5
ans.

MAITRE- J1ACQUES.

"
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Changez vos mauvaises habitudes*
vous en serez mieux

Si'vous éprouvez des symptômes de faiblessa
des reins, tels que : troubles urlnaires, rhuma¬
tismes, sciatique, lumbago, gravelle, douleurs
acérées dans le bas du dos, ou bien encore si,
par la faute d'un sang épais et vicié, vous avez
des envies de dormir inexplicables, brisez avec
vos mauvaises habitudes, car c'est un avertis¬
sement que vos reins ont besoin de secours.
Evitez autant que possible le surmenage, la

fatigue, l'excès de nourriture et menez une vie
simple 'et régulière. Faites des promenades au
grand air, suivies d'un bon repos ; abstenez-
vous de mets à sauce épicée, de boissons fortes
qui favorisent la production de l'acide urique
et vos reins recueilleront tout profit de cette
nouvelle existence.
Mais, pour ceux qui ont déjà les reins faibles,

eë serait trop beau d'espérer la guérison com¬
plète sans y joindre l'aide d'un remède spécial
comme les Pilules Foster. C'est pour cela
qu'elles ont été composées, de meme qu'il
existe des remèdes spéciaux pour les poumons
et les intestins. Elles peuvent rendre la santé
à tou% hommes ou femmes, jeunes ou vieux,
tui ont «es raisons de soupçonner une affectiones reins et de la vessie.
Les Pilules Foster sont en vente dans toutes

les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,
20 fr. les six bottes, plus 0 fr. 40 d'impet par
boîte, ou franco parJa poste.-H. Binac, Phar¬
macien,. 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17*).

BESSONNEAU-ANGERS
Soc. Anon. des Filatures, Corderies et Tissage® d'Anger® > Soc. Anon. de® Câblories et Tréfileries d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs 5 Capital i 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS fit TOILES | CABLES • FER et ACIER pour TOUS OSAGES
La BÂCHE BESSONNEAU est
Établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS
29, Rue du Louvre, 29

La BACHE BESSONNEAU 052
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL,

LIVRAISONS RAPIDES

AGtNTS HtaiONAVX 1

Séris, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Loughlan, 30, rue des Colis, Angoulême.

Vient do paraître:

Indicateur P G
Pour le SUD-OUEST

SERVICE DE JANVIER
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Eeonomlques et Départementaux
Nombreuses modifications

dans les horaires sur beaucoup de lignes

Prix : 75 centimes
(Franco poste. OO centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares,
les magasins et dépôts de la «Petite Gironde».

j£L "V"o:o.c3jro
remorqueurs pour service de mer ou de ri¬
vière voiliers et autres bateaux. Les prix et,
si nécessaire, les dessins sont envoyés sur
demande. Adresser lettres sous K. H. 508,
Advertentie, Bureau D. Y. Alta, à Amster.
dam (Hollande).

Nous prions nos Abonnés,
dont l'abonnement expire le
31 Janvier, de bien vouloir
nous adresser dés maintenant
leur demande de renouvelle°
ment afin d'éviter tout retard
dans l'envoi de leur journal

PAPIER WLINSI
Ibskib iwmtii ftor I» Goirliti 4» Rhume-.,, IrritationadePoitrine,Maux de Gorge, Rhumatismes,
Douleurs, etc. — Exiger le nom WLIX8S.

__ILU————I» Il—mm I «—m—■
■a mm a I bbim, Ecrire 4 l'Institut des ueguetU ELd &JS £jjj,3§ U2. B' Longchamp, IliRSEILLI

A V- disponible immédiat., matériel com¬
plet, don état, p. fabric . chapeaux feutre
et laine de t' gr0'. S'ad. aux liquidât, de la
Soc. anon., manufact. de chapeau- de Ruys-
broeck, en liquilat. 64, r-Royale, Bruxelles.

EXIGEZ pour faire vos
gâteaux la véritable

LEVURE £15AÇIEPE
et demandez à votre

Epicier mes

Reeiieils de Reselles GRATGITR
SEUL FABRICANT «

Emile MOENCH,
131, rue du Montet, NANCY

MtoeàEcrire"ESPIir
Il LA PLUS ROBUSTE et la «101US CHÈRE l'Livre de suite et demande des Agents régionaux
k 41, Rue Vivionne, PARIS

Les Directeurs

Le Gérant, G. Bouchon. ■

s0un0uilh0u
Imprimerie spéciale

X.

— LIQUIDATION DES STOCKS
•ttî T~~'

'.' Poudrerie nationale
de Toulouse

'"Le 16 février 1920, vente sur
Soumission cachetée :
lo D'un stock de caisses d'em¬

ballage vides en bois blanc;
2o De futailles neuves ou usa¬

gées en chêne ou hêtre, conte¬
nance 85 litres.
Demander le cahier des char¬

ges à la Poudrerie.

ATTENTION !!!
J'achète fond de magasin et
toutes marchandises en solde
Massez, 26, r. Roquelaure, Bordx.

MANŒUVRE-COMMIS
de magasin demandé par Usine
Henri Petit, 19, rue Antoine-Mo-
nier, Bordeaux-Bastide. Appoin¬
tements début 300 francs.
A II hangar couvert en tuiles,
fil. 520 m. carrés pouvant se
diviser en trois parties. Ecrire;
Sirat père, Arveyres (Gironde).

Etudes de Me» BRIGUET
gt DUHAU, notaires à Bordeaux

ADJUDICATION
Chambre Notaires, r. Mably. 18,
le 4 février 1920. à 13 heures :

Immeubles à Bordeaux
Mo» et jin, r. Croix-Blanchc, 49.

JRev. brut, 1,800t. m. à p. 13,008'.
Mon et jin.r. l'E.-St-Seurin, 161.

Rev. brut, l,100i. m. à p. 9,0W.
Maison et jardin, r. Colmar, 9.

jRev. brut, 1.1201. M. à p. 9,0U0f.Vô'» *->l Ull) IVA. Cl .

Maison et ]ard„ r. Colmar, 11.
A Re-v. brut. 9001. M. à p. : e.OOOL""

Maison et jard., r. Colmar, 44.
Rev. brut. 1,4001. M. à p. : 10,001)1.
,M»n et jard., r. Mulhouse. 15.
JRev. brut, 1,400*. M. à p. : 12,0001.

Mon et jardin, r. Caudéran, 4.
Rev. brut, 1,400*. M. à p. 11,000'.
Mon et jardin, r. Hourtins, 12.

■Bev. brut, 4801. M- à p. : 4.0001.
Mon et jardin, r. Hourtins. 14.

Rev. brut, 450*. M. â p. : 3,500'.
Mon et jardin, r. Hourtins, 16.

Rev. brut, 450'. M. à p. : 3,5901.
Mon et jardin, r. Hourtins, 18.

Rev. brut, 450'. M. à p. : 3,5001.
Immeubles à Bègies

Mon et jin, r. Géni-Chanzy. 87.
Rev. brut, 360M. à p.: 3,000'.
Mon et jin, r. Géni-Chanzy. 91.

, Rev. brut, 5101. M. à p. : 3,500'.
i Mon et j'n, r. Géni Cremer, 16.

Rev. brut, 360'. M. à p.: 3,000'.
REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington. etc.

inter - Office, 52. ail. i'ourny, 52.
Livraison rapide.

JEtude de Mo LUR'ION, av. lie. à
Bordeaux, 13, rue du Temple.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bordeaux,
39, rue Belleville, comprenant :
trois maisons avec cour. Super¬
ficie 324"". Loc. 2,24-1'. M. à p.,
22,000 fr. Succ. bénéf. Albrespic.
.Visite : le mercredi et le ven¬
dredi, de 14 h. à 10 h.
Etude de m° PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Touxnon.

VENTE AU TRIBUNAL
Je mardi 27 janvier 1920, à 13 h.,
1» hôtel à Bordeaux, rue Saint-
.Sernin, 70, avec cour ou jardin,
écurie, remise et, adossée à la
remise, maison, rue Castéja, 19.
Visite, mardis et vendredis, de
44 à 16 h. m. à p., 265,000 fr.;
2® propriété qui conviendrait à
usine ou importante industrie,
Comprenant deux maisons, écu¬
rie, remise et jardins, à Bordx,

. cours de la Somme. 173, et rue
rt Jdes Sablières, 80; contenance, 65

ares 56 centiares, baux 3,600 fr.
.Visite, lundis, de 14 à 16 h. m. à
p., 150,000 fr.; 3o métairie du
Grand-Coudot, palud et comw
èe Bordeaux, chemin d'Epep
mon, près du chemin de la Bar¬
de et de l'aliée de Boutaut; con¬
tenance 32 hectares 50 ares; bail
-&500 fr. m.' à p., 100,000 fr. m»
"tjtucoin, avoué colicitant.
Etude de M» Lurton, av. lie. à
Bordx. rue du Temple, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
Je mardi î février 1920, à 18 h.,
S<> maison élevée sur cave de

-■¥ 2<i prairie dite de iSonzeau, c"«
de Baron, arrond. de Libourne.
Cont. 1 hect. 75 ares. m. h p.,
46,000'. Succ. b« Jean Rey. Visi¬
te du 1er lot, les mercredis et
.vendr., de 14 à 16» ; 3« étage vide.
IAchèterais propriété 6 à 15 hec-
Ji tares envir. Bdx, maison de
ïiïaître confort., garnie ou non,
bois, prés, ter. lab., peu vigne,
pièce d'eau ou pr. cours d'eau.
EC. Etagnac, Ag. Havas, Bdx.
f AGENTS DÉPARTEMENTAUX

Hem. p. vente exclus, art. ali¬
mentât. luxe industr. Sér. réf.
Bureau, 12, r. Grolée, U, Lyon.

BACHES --PU-*-LIN
T'" dimensions, de 5 à »C'5&hmP'r

Vente en pièces ou confectionnées.
Ib!s quai Sa linières, Bordx. Tél. 32.18
Etude de Me j. ALAUZE, avoué
lie. à Bordeaux, 16, cours du
Pavé-d es-Chartrons.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, à 13 h.,
maison l°r étage, mansardes et
jardin, à Bordeaux, rue d'Au-
denge, no 17. m. à p., 20,000 fr.
M® Saubole, avoué cofic. On vi¬
site mardi et jeudi, de 15 à 16 h.

PRENDRAIS SUITE BAIL
échoppe ou pet. maison étage.
ACHETERAIS mobilier moder-
ne. Ec. Gan, Ag. Havas, Bordx.

J'âPUËTC meubles, laines,nUrlC I C plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . Ë. MAZKT,
75, r. J.-Carayon Ëatour 75. Bdx.

AAA SYPHILISai- a i IL (Guérison contrôlée),
la 1 I Wkciinique WASSEDMANN

iJ' 28» tue Yital-Carles.Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSES e N Ta Ttaiteaeat «n 1 giaace

A|I réservoirs, tuyaux, outilsh » pour bois, fer, hangars,
wagons. MAUBECQ, Pau.

PRETS sur toutes garanties.j aines, 246, r. Ste-Catherine.
Etude de M0 G. DUBOIS, avoué
licencié, rue Vital-Caries, 5, à
Bordeaux, succ de M0 Larré.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 janvier 1920, à 13 h. :
Maison deux étages à Bordx,
cours Balguerie-Stuttenberu, 9
et 11, et rue Saint-Louis, i. M.
à p. : 48,900 fr. M00 Tardy et Bes-
son, avoués prés. Visite, lund.,
mercr., vendr., 14 à 17 heures.
UNDERWOOD - REMINGTON

à vendre
Ecole Sténo, 39, r S'0-Catherine.

BAISSE DE PRIX
ŒUFS DU MAROC extra, mirés,

52 fr. le cent.
MAISON LAVERGNE

18, place des Capucins, 18, Bdx.

ÉTUDE de M0 Loustalet, notai¬re à Pau, 18, rue Taylor. On
demande un très bon clerc au
courant pour tous les actes.

EAUX de la VILLE
A TOUS LIS ÉTAOES

même en oas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Sw km d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Dacalan, Bordeaux

Téléphone 2.SI

BOIS MERRAINS
P. JALLES et O0

Bureaux et enclos transférés i
174, cours Balguerie-Stuttenberg
(anc. enclos Mathieu Ludovic).

TRANSPORTS AUTO
toutes directions par camions
4 tonnes. On traite au icil. ou à
forfait. - LESPINASSE, 68, rue
d'Ormilly, 68, Caudéran. Tél 12.

TRANSPORTS marchandi¬
ses à la journée ou au tonnage.
3j, rue Pasteur, 35, CAUDERAN.

ON DEMANDE
à acheter tout de Guile dans la région
PROPRIÉTÉS, INDUSTRIES
FONDS DE COMMERCE

quels qu'en soient le prix, le genre
et l'importance

Ecrire CENTRAL OFFICE
Bourse de Commerce de Paris.

[ TEINTURERIE, 3. r. LescureJ
Usine LATASTE r—
IT'i I I mmIITI ■ 1
rTFTM ''II* JOURS I

de tous les O i^a
delà DEFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS
portez ou envoyez

à la Banque JULES MOLINA
2, cours Intendance, BordeauxPaiement de tous COUPONS

échéant en Février

Vente et location de DËMI-MÙIDS
„on„ Adrien DU MONT98-99, q. de Bacalan, Bordeaux

Maison à Alger

AJUSTEURS-MONTEURS
sont demandés. Ecrire avec ré¬
férences et prétentions ORDA-
NAC, Agence Havas, Bordeaux.

9fl(| FR. à qui proourera 3 à 4
pièces pour bureaux, pro-1 ximité place Richelieu. Ecrire

Hartmann, 16, r. de la Course.

VOTRE GAZ EST MAUVAIS
ou vous manque I

Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes maisons
de quincaillerie Seul conces¬
sionnaire pour la France i

« OMNIUM FRANÇAIS»
106, boni Haussmann, PARIS.

AUCgjnCT? on totalité ou pars km UfVib parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser à M» AUENIS, notaire,
102, rue Salnts-Oatbetine. Bdx.

AUCUnSE IMMBDIATBM»WÏrtîiniE un SUPERBE

IMMEUBLE LIBRE
MEUBLE ET CONFORTABLE,parf. état, s. gu cours, jol. quar¬
tier, tr. beau mobilier 325,000';
deux autres IMMEUBLES libres
proch. banlieue, 60,000' et 45,0001
S'adr. «L'ARGUS IMMOBILIER»,
108, cours de Verdun, 102, Bdx.

ÉCOLE de
HAUFFEUHS

.'li, Burgalasse,
190, r. Judaïque, Bordx

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I45' VINICOLE NOUVELLE I80'
L't'nu 21, rue l'eyronnei 1.V00

OCCASION A SAISIR
STOCK IMPORTANT

de PAPIER CARBONE noir, vio¬
let, bleu, à 10 et 12 Ir. les 100 feuil.
17, pl. du Parlement. Tél. 44.62.

SITUATION D'AVENIR, ind£pendante, à toute personne
honnête, désirant s'initier ra¬
pidement au magnifique do¬
maine des affaires immobiliè¬
res. Brochure gratuite : Insti¬
tut Foncier, Sérvice F, place
Royale, 1, Nantes (Loire-Inf.).

FABRICATION 1)Ë SAUCIS¬SONS GARANTIS PORC ET
BŒUF. PRIX DEFIANT TOUTE
CONCURRENCE. SPECIALITES
DE BŒUF FUME ET SALE. —

C. TRIBODET, 9, RUE RODIER,
9, PARISJIX0).
STENOS"DACTYLOS expéri¬mentés demandés, Epernav.
Débutants s'abstenir. Offres à
A. ROTHSCHILD et Cie, Vins
de Champagne, EPERNAY.

GAGNEZ DE L'ARGENT
en occupant vos loisirs et sans
capital. Eer. CHAZE, 10, rue
Geoffroy-Marie, 10, PARIS.

Âqenees demandées. Négociantsen vins et spiritueux de la
Cité de Londres, bien introduits
dans tout le Royaume-Uni, sont
préparés à entr. en relat. pour
l'agence de négociants en bour¬
gognes et bordeaux. Les direc¬
teurs seront prochainement en
France. Ecr. Box : 4525 c/o Ag.
Havaç, 105, Cheapside, Londres.

AV. wagon plate-Iorme 8 ton¬nes. Charpentier. Longeviile,
par Roullet (Charente).

REPRESENTANTS pour lecommerce et l'industrie de¬
mandés. «ARGUS DU COM¬
MERCE», 18, rue du Château-
d'Eau, 18, PARIS (X0).

L'ŒUVRE D'ART
du Souvenir I

28, rue Salnt-Ferréol, Marseille
OFFRE GRATUITEMENT

aux familles qui lui envoient
la photo d'un des leurs décédé,
îun AGRANDISSEMENT AR¬
TISTIQUE d'une valeur con¬
trôlée à 80 francs.

Vins du Roussillon
Rouges et blancs des Côtes des
Albères, de 9 à 12 degrés, of¬
ferts aux négociants dans
leur matériel ou dans le mien.
S'adresser LAFONT, Vins, Ar-
gelès-jur-Mer (Pyrén.-Oriental.)

A CÉDER : Entreprise de vidan¬ge par le vide avec usine d'en¬
grais, tonnes, pompe pneumati¬
que, tuyaux, etc. Px t valeur du
matériel. S'adr. à M. EXPERT,
entrepren* à Marmande (L.et-G.)

BELLE chambre et salie à man¬ger à vendre. S'adresser, 194,
rue d'Ornano, matin, 9 h. a midi

MEYRE^
eoftoauw

nmm
DESSINS - LEÇOHS

Prix Moééré»

LOCAL demandé pour atelier,quart, gare Midi ou St0-Croix.
Ecr. Napea, Ag. Havas, Bdx.
Motobloc 12 HP 1912, 4 pl., spl-
der, 7,000 fr. Ec. Monroy, Havas
RËTFAIi On demande à ache-wrtltnU ter comptant un
bateau de pêche de 250 tonnx
envir. av. tout son gréement
nécess. à la pêche. Ec. offr. av.
détails à Voëla, Ag. Havas, Bx

A LA MINE D'OR,
28, Galerie-Bordelaise, 28

Les plus riches occasions en
bijoux, diamants et pierres fi¬
nes, bagues, dormeuses, bar¬
rettes, etc., dep. 80 fr. à 3,000 fr.
Superbe pendentif platine et so¬
litaires diamants pour 3,600 fr.

Monsieur 30 ans, au courantcommerce vins et eaux-de-
vie, désirerait situation d. mai¬
son sérieuse où il apporterait
de 20 à 30,000 fr. Départements
Gironde ou limitrophes. Ecr.
MIRLAU, Ag. Havas, Bordx.

Dem"0 sér., longue pratiqueexcei. réf., apte à tout trav.
caisse et bureau da0 pl. p. apr.-
midi. Ec. Mions, Ag. Havas, Bx

DEUX CHEVAUX ,nB5
JUMENT trait léger à v. S'ad.
Sté « Trans-Cam », 26, r. Poyenne

f IM fiM A av- imm- et aPP- SMlWi&lîm vend. p. c. malad.
Bx. quart, popul,, p. 135,000 fr.
Ecr. Miniot, Ag. Havas, Bdx.

Appartement meublé 5 pièc. àlouer, 64, r. Talence, Bordx.
niigrAlj 2 pièces~av. électr.DUnCnU est da« dans centre.
Ecr. HARE, Ag. Havas, Bordx.
ÀPli AT TITRES FRANÇT OUfâMnrtl ETRANG. même non
cotés. Ec. Diyo, Ag. Havas, Bx.
( r i ] jijc SCANDINAVE bientJ£UllC élevée dés. connaître
famille ou personne bordelaise.
Ecr. BARNAL, Ag. Havas, BdxL

Jeune homme sér. et traVaiïl.,connt oomptab. demo0 p. bu¬
reau. Ec. Larking, Havas, Bx,
Glaces de s. à mang. et ch. occ.
dem. Ec. Bash, Ag. Havas, Bx.

Jeune Américain, b. situât., 28a., épouser, j. f. française b.
situât., resterait en France. Tr.
b. référ. Ecrire M. Beelle E Ra¬
dio Station, Croix-d'Hinx (G<i0)

A y Objets d'art, tableaux,• ■ bronzes. 129, r. Naujac.

DESIRE acheter pour janvierchamb. mil. et sal. à m. Ec.
prix Clar, Ag. Havas, Bordx.
ft il Aliment., comestible s.
H ¥. g. voie, av. attelage, re¬
cette journ. 1,200 fr. Prix 28,000
fr. Eor. Daud-a, Ag. I-Iavas, Bx.

ON DEM. pers. ou bonne à ttfaire p' pet. ménage pouv»
se retirer chez elle le soir. Ec.
IUler, Agence Havas, Bordeaux.

LOCOMOBILE 20 HP est dem.loc. ou vente, tac. paiement.
Ecr. Jerk, Ag. Havas, Bordx.

C" ONTKEMAITRE connais. b.vraquements est demJ0 envir.
Bordx. Ecr. Jerk, Ag. Havas.
UIMC 80 tonneaux grand vin¥1110 1919, cru classé Médoc,
en revente à la propriété. Ecr.
UDAN, Agence Havas, Bordx.
Etude de M0 PÉYRELONGUË,
notaire à Bordeaux, 51 bis, Pa-
vé-des-Chartrons.

VENTE VOLONTAIRE
Chambre des notaires, 6, rue Ma¬
bly, le 4 fév. 1920, à 13 h. : mai¬
son à Bordeaux, r. Sullivan, 64
et. r. Chauffeur, 4 et Jî. Rev. brut
1,953' (loc. d'avant %uerre).
à p., 25,000 fr. On vis. mardi et
samedi, de 13 h. 30 à 15 h.
A VENDRE TOUT DE SUITE :

rAUinilQ de 3 à 5 fr00, mar-MMITIIUIIO ques Renault. Rer-
liet, Saurer, Peugeot, La Buire,
Delaugère, état de neuf, entiè¬
rement revisés dans les ateliers.
Remorques neuves bâchées 2 t"0»,
bandages 920x100. S'ad. Etabl. E.
et M. LAMORT, ingén.-construc-
teurs, Vitry-le-François (Marne),

LIQUIDATION DES STOCKS
De 20 février 1920, vente sur

soumissions cachetées d'un
stock de 66 tonneâ environ de
PARAFFINE NEUVE et 1 t»»
environ usagée.
Pour visitei\ s'adresser à la

Poudrerie de Castres (Tarn).
Demander le cahier des char-

ges à la Poudrerie de Toulouse.
V. beau complet habit neuf.

I S'ad. tailleur, 20, r. Bahutiers.

CHEVAUX. Augustin DUTHIL,cours des Fossés, Langon, re¬
cevra dimanche 18 c* un convoi
de juments et pouliches bref»».

CHEVAUX. E. POUSSE-FERBOS,cours du Chemin-de-Fer. Lan¬
gon, recevra dimanche 18 c' un
convoi chevaux t» genres, té prix

automobilistes
Ne cherchez plus! "MM

eilleure
arche e*M M

"

signifie:
eilleur
arché

Economie d'essence allant jusqu'à 410 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

décrassage absolu des moteurs

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - 1NJECTEUR M. M.
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 49.25

WAGONS RESERVOIRS
Construits en série. Vendus immatriculés

LIVRAISONS SUR SIX MOIS
Quelques-une encore disponibles sur le lot. Sérieuses garanties.

Ecrire j COMTE, 36, rue de Liège, 36, PARI»
Intermédiaires s'abstenir

NOS

GRAINES ÉPROUVÉES
constamment surveillées, contrôlées,

essayées, vous éviterez

DEJS INSUCCES
dont chacun vous coûte

UN® HECOI)TfiJ
Envoi grur demande du catalogue aux

possesseurs de jardins.

BERNARD Fils
29, boulevard Garibaldi, 29 - MARSEILLE

Maison fondée en 1872

Nouveaux Radiateurs Electriques'CNouvei
. Marque " ETOIXjB » déposéeH sa branchant sur nn circuit d'éclairage ordinaire

I Prix spéciaux poser électnoions
I RICnOT. Bureau : 37, rue halnt-Renii, BORDEAUX
^ grand choix de fers a repasser

LA CONFITURE FOUCAULT
Esi la Plus exquise des Confitures

USINES à PARIS et â CAHORS
""P-Ag. régional J. Castagnior, 53, e. Georges-Clemenceau, Bordeaux.

SOUDURE AUTOGÈNE
Installations complètes rte sondnre autogène

IVEarqu-é «GOr .T a ttt „
Pour tontes application», munie» de Ion» les perfectionnement»démonlrés par l'expérience
Système SANCENOT & GISSON, 32, rue Permentade, Bordx

Téléphone 28 90. Catalogues gratuits sur demande

Etude de M0 A. GOUAIS-LANOS,
avoué, 22, rue Margaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 29 janvier 1920, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bordeaux,
rue Buhan, 17. Locat., 3,226 fr.
M. à p., 35,000 fr. On visite les
lundis, mercredis, vendredis, de
15 h, à 17 heures. M0 Gorin,
avoué présent.
Etude de M0 GOUAIS-LANOS,

avoué, r. Margaux, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 29 janvier 1920, à 13 h.,
I0 maison à Bordeaux, c. Pas¬
teur, 40, et r. Magendie. M. à p.,
113,167 fr.'; 2» maison à Bordeaux,
c. Pasteur, 71, et r. Saincric. M.
à p., 116,667 fr. Pour visiter, s'a-
dress. à M. Hervé, c. Pasteur,
40, les mardis, jeudis, samedis,
de 2 h. à 4 h. de l'après-midi.
Etude de M0 GOUAIS - LANOS,

avoué, r. Margaux, 22.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 29 janvier 1920, à 13 h.,
domaines de Damluc, de Dupouy
et Clos des Graves, com. de Cam-
blanes et Cénac, consistant en
maison de maître logements de
paysans, servitudes, vignobles,
bois, terres, châtaigneraies, prai¬
ries. Cont. 71 hect. environ. (In-
div. Maurin.) M. à p., 236.367 fr.
S'adr. pour visiter, au domaine
de Damluc, les lundis, mercre¬
dis, jeudis, samedis. M00 Gar-
rau, Fermaud, Dubois, Alauze,
avoués présents.
Etude de M0 PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon. 11.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, le
jeudi 5 février 1920, a 13 h., mai¬
son à Bordeaux, cours Pasteur,
61, et rue Magendie, à l'encoignu¬
re de ces deux voies. M. à p.,
124,950'. M0 Dupuy, étude de M»
Vignerte, et Me Garrau, av. prés.

Etude do M0 H. PEYRELONGUE'!
avoue,' cours Tournon, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 février 1920, à 13 h.,
1° villa Les Hortensias et dépen¬
dances, à Sardine, commune de
Pessac, 3,319"". M. à p., 12,000 fr.;
2° emplacement même lieu,
6,731*"". M. à p., 3,000 fr.; 3o cha¬
let et dépendances, même lieu,
11,700"'. M. à p., 6,000 fr.; 4» bois
et sablière, même lieu, 17,510"".
M. à p., 3,000 fr. Réunion de ces
quatre lots. 50 Maison et déoen
dances, aux Valentons, Saint-
Loubès. M. à p., 300 fr. M0 Mau¬
riac, av. prés. Visite, villa at oha-
let, les jeudis, de 14 h. à -6 h.
Etude de M0 FERMAUD, avoué â
Bordeaux, rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 janvier 1920, à 13 h.,
d'une maison a Bordeaux, rue
Mouneyra, 8. M. à p., 8,000 fr.,
plus le service d'une rente an¬
nuelle et viagère de 8001 sur une
tête de 69 a. M0 Alauze, av. prés.

A VENDRE :

WAGONS
RESERVOIRS
2 monofoudres et 3 btïoudres de
180 hectos chaque, complètement
neufs. Dernier modèle de cons¬
truction. Matériel splendide. Vi¬
sible au montage im'. Livraison
31 janvier. lr0 semaine février.
Immatriculés t0 réseaux. S'0r ou
éc. Maurice Petit. 43, r. Monselet.

DE VINS et AUTRES MARCHAN¬
DISES via Anvers, pour l'inté¬
rieur de la Belgique. S'adr. A.-J.
VERSTRAETEN, 86, quai dès
Chartrons. 86, à Bordeaux.
Etude de M0 TOUTON, avoué,

rue de Cheverus, 81. a Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 19 février 1920, à 13 h„
l0 terrain derrière l'usine Bizet,
â Talence, sur chemin projeté.
Cont. app. 752"'. M. à p., 1,520 fr.;
2» terrain rue Freycinet, 67, à
Talence. Conten. 450"". M. à p.,
2.220 fr. Mes Saubole, Mauriac,
Gorin et Alauze, av. prés.

Etude de M0 LURTON, av. lie. à
Bordeaux, rue du Temffie, 13.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 5 février 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième, com¬
mune de La Sauve : châtaigne¬
raies, vignes, prés, taillis, mal-
son, jardm, chai, 7 lots; montant
des mises à prix, 4,500 fr. Indi¬
vision Duguet. mm Grangeneu-
.ve, Touton, Aucoln, av. prés.

VENTEW:
48,798 bouteilles de vin
BORDEAUX ROUGE.

25,800 bouteilles de vin
BORDEAUX BLANC.

par lots de 20 caisses de 25 ou de
27 bouteilles. La vente aura lieu
aux enchères publiques, par mi¬
nistère de courtier assermenté,
le 27 janvier, de 14 a 17 heures à
Bordeaux, 104, quai de Paludate.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à la sous-intendanoa des
subsistances, 226, r. St®-Catherine

. DÉMÉNAGEMENTS
Ville, Voie ferrée, Automobiles.
Valette fils, tél. 15,48, 3, r. du Hà.

Transports disponibles:
Bordeaux pour Paris.
Paris pour Bordeaux.

Bordeaux pour La Rochelle.
La Rochelle pour Bordeaux.
Montauban pour Bordeaux.

Caen pour Bordeaux.
Rabat - Casablanca p. Bordeaux.
Bordeaux pour Toulouse.

Mont-de-Marsan pour Bordeaux.
Bordeaux pour Nevers.
Lespnrrn nour Bordeaux.

"A VENDRE"
1° Machine à écrire Underwood-5

dern. modèle, état abs. neuf.
2« Machine à écrire Remington-10

derner modèle, bel état.
30 Machine ù écrire Royal -10,

occasion réelle.
Inter-Off.. 52, ail. Tourny. T. 9-61

COUSEUR pt pt méc. conn. Bla-ke demandé, gros salaire: 41,
rue Charies-Floquet, 41, à TA¬
LENCE, près barrière Pessac.

Etude de M0 A. GOUAIS-LANOS.
avoué, rue Margaux, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 29 janvier 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, place des
OordelierS, 5. M. a p., 23,335 fr.
On visite les mercredis et ven¬
dredis, de 15 h. à 16 h. M00 Des-
pujol et Saubole, avoués prés.
Etude de M0 GPiANGENEUVE,
avoué licencié, allées de Tour¬
ny, 32, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 5 février 1920, à 13 h.,
sur surenchère après licitation,
corps d'immeuble comprenant
maison d'habitation et vaste
hall, Manège Fulchi, situé à B*,
rue Prunier, n00 70 et 72. M. à p.,
33,370 fr. Ind. Fulchi. Visite, les
lundis et jeudis, de 14 heures à
16 h. Mo» Tardy, avoué vend, et
adj,, et Bouluguet, avoué oolic.

VENTE PUBLIQUE
Le jeudi 22 janvier 1920, à 15

heures, sur le quai Nord du pre¬
mier bassin à flot (au poste dit
des Colonies) il sera vendu aux
enchères publiques, par le minis¬
tère de MM. G. GUFFLET et P.
GROSSARD, courtiers assermen¬
tés, et pour compte de qui il
appartiendra :
Environ 1,038 SACS SELS DE

POTASSE avariés d'eau de mer,
provenant du voilier « Nicolas «.
Renseignements et dispositifs

chez les courtiers vendehrs. n» 4,
pl. Gabriel, et n0 16. à la Bourse.

VENTE PUBLIQUE
Le jeudi 5 février 1920, a dix

heures du matin, il sera vendu
à l'entrepôt de la Chambre de
commerce, cours du Médoc, B» :

700 fûts huile de coton
100 fûts huile d'arachides

par le ministère de M. Albert
AYMAR, courtier assermenté, 7,
rue Thiac, à Bordeaux. , .

Paiement au moment de 1 ad¬
judication, 5 % en sus.
Dispositifs et échantillons chez

le oonsignatalre d'office. MM.
H. BORDES et C'0, 6, quai Louis-
XVIII, et chez le courtier chargé
de la vente.
Etude de M0 CANIOT, notaire,

à Saint-Macaire (Gir<ie).

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES, le dimanche 25
janvier 19?0, à 10 b. du matin ;

JOLIE PROPRIETE
17 hect. envir., située o"0 de St-
Martlal, comp. : maisons de maî¬
tre, de paysans, bâtiments et
matériel complet d'exploitation,
vignes, prés, bois, terres labour.
M. à p., 45,000'. On peut traiter
de gré à gré jusqu'au jour de
l'adj. S'er M° CANIOT, St-Macaire

A céder cause dép. petit maga-sin. Ec. Pascal, bur. du journ'

DEM. rente viagère propriété!»à 60 hect., Gironde et départ
limitrophes — Intermédiaires
s'abstenir. Ec. Masson, bur jl

AV. sallo à manger, cours Ar-gonne, 15. 2» étiige, 10 b. a midi

AV. moto si de-car bTs. A. neu¬ve, mod, 1920; 1. c. de l'Yser.

AV. échoppe double, c. de Tou¬louse; C, impasse Vignolle, 6.
A V. maison (centre) libre dans
" " mois; 6, impasse Vignolle. 6.
fjn dem. une porteuse de pain;42, rue Sainte-Colombe, Bordx
BEM1NGTON no 10 à vendre; 18,■* cours Pasteur, 18, à Bordeaux

toutes dimensions. LE•ÏLASTIC. 15, rue Delurbe, Bx.

.Manège Turenne
M. VINSON, Directeur

leçéiis d'Equifation - Pressage
Pension de cheum

Location de cbeuatit ef d'attelages de luxe

lO, rue Turenne, Bordeaux

naris-Bordeaux ou route. 3 t,
» disponibles par camion auto,
Gaborit, 17, r. J.-Burguet, Bx.

J'IdTE BBUÏtiïÛT
de toutes sortes, futailles, bon.
bonnes, cantines, au plus haut
cours, prises domicile. GIO-
VANNI, 28, r. Furtado, Bordx,

Piano occasion à vendre. —225, rue de Salnt-Genès, Bx,

AV. fabr. limonade, eaux gaz.,sirops, imp. matériel, mach.,
camions, casiers, bout., siphons,
et immeuble. — Prix modéré.
S'adr. trigant, ùl couthas.

Pomette à vendre, âgée de 10ans, toute attelée. S'adresser
J. bernard,

Ormes-de-Pez, S'-Estèphe( Médoc)

Acheterais 3 autos bonnesmarques, de 5 â 12 HP. Détails
et prix : BÉRTHOUMIEU, 2, b0
Danton, 2, a Villeneuve-sur-Lot.
aile à manger, matelas, finan-
cière, chambre, salon, glace,

armoire, Ht, à v., 2, r. Henri-lV.

Perdu route Toulouse au bou-lev. appareil ,photogr., cou¬
verture grise, p. moto-cycliste.
Ec. Photo Méueville, Bègies. Réo.

Representants hommes etdames dem. p. vente au détail
à client, bourgeoise, artic. Ire
utilité. 5, rue Saige, 5, Bordx.
enage vacher dem. plaoe, réf.
M®* Ricard, Renée, Lêognan.M

A V"

JEUNE HOMME pour courseset STENO-DACTXLO non dé¬
but-, très sér., dame de préfér.
ay. notions oomptab., deman¬
dés. Ecr. Etabliss. SALAGNA,
17, rue du Champ-de-Mars, Bdx.

Dame française, diplômée, 7ans séjour Angleterre. Portu¬
gais courant. Demande emploi.
Ecr. DevUlers, bur. du journal,

AV. très belle mais, vide, 8 p.,jard., cave, 34,000. S'adr, 149,
chem. Eysine, Bouscat, 10 à 2 h.

Foin et bois de tonneau à v.S'ad. Les Herbiers, Mérignac.

Bile voiture enfant, berceau àvendre, 6, cours Bayonne, Bx.

A~ V. bicyclette homme, étatneuf, r. Nauvllle, 46, Bordx.

AV. camionnette 16x20 IIP,bon état, petit prix, pressé.
Geoffroy, restaurant, jl_Arlac.

:en dre salle à manger
Louis-XIII. S'adr. 32, rue

Terre-Nègre. March. s'abstenir-.

On d00 apprenties et ouvrièreslingères, trav. facile. Se prés.
60, r. du Tondu, Bx. Tr. pressé.

J'AI AriQUEBEUltS pour bars,"B meublés, épicerie, merce¬
rie, boulangerie, papftterie, etc.,
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loi s.
ny dem00 magasins, cham-
Wl» lires, appartements et pro¬
priétés vides et meubl. a louer.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

On dem. petit coram. centre!Ecr, Baqus, bureau journal.
«nijTUlâERE déslA place d.WwU famille. Au besoin se dé-
placerait, Ecr. Laon, bur. journ.

Coiffeur. Superbe lavabo 3 pla¬ces à eau chaude à vendre.
Lousteau, r. de Laiande, 13, Bx.

Aehèt. 00c. gr. carpette et lava-bo. Dautret, 18, r, Hugla, Bx.

Machine ù écrire vis., b. occas.17, r. Saint-Remi;, entresol.

AV. cheminée parisienne, poêleOhappèe, rue du Tondu, 155.

Perdu pet. chienne fox-terrierblanche et orange, ay. coll. s.
inscr. Rap. 14, r. E.-Normale.Réc.

POUR VENDRE échoppes,
tous commerces, voir ou écr.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.
lUPéiliriin jeune, sortantBElUCNlCUn école, d04 p. in.
dustr. se rapport, à l'auto. Eor.
Maurice, bureau journal, Bdx.

CAFÉS. BARS
Comptoirs parisiens étain et ri¬
ches tous genres. — Achetons
vieux comptoirs étaln et mi-
traille. — berthezene, cons¬
tructeur, 153, r. d'Arès, Bordx.
A il !? "2" fit particulier désl-
ABR B II re aoheter autorn. alalUIW particulier, sans in-" " *

mrtrrihonrt m

r*** ■ w yoiuvuiicr, sans in-
terméd. ni marchand. Ecr av
détails Maurice, bur. journ., Bt

AVÏ8i -
MM. les Négociants sont avisés
qu'un voilier chargera pour
Saint-Nazaire et Nantes- sous
peu. Pour tous renseign., s'ad
à AI. Sally, 3, r. de la Douane,

BOIS DE CHAUFFAGE
Chêne, disponible, scié 40-50 cen.
timètres, 150 francs la tonne,
rendu domicile. — SOUSTRE,
37, quai Bourgogne, Bordeaux,

AV.~GHIEN LOUP 10 m., purerace, belle robe fauve. Ecry
Pet. Gir00, r. Raymond, 9, Agea'
EMANDE MONTEUSES SAN,
DALETTES, 141, rue de l'E<

gllse-Saint-Seurln, Bordeaux.
a 11 3,50(1 francs"PEUGEOT
T» ™ 9 HP, 4 pl., parf. état d«
marche, ferait bonne camion00,
Seguin, 166 bis, c. du Médoc, Bj|

A vendre, jument 4 ans. «GOUILLEAU, Camblanes.

On demande coupeur cas¬quettes, 16, r. Saint-James,

Prairies 10 à i5 hect., aveomais. hab. demandées Jani
Gironde, près station train ou
tram. Henry, 2s, r. Calvé, Bdx.

A vendre, 9, rue Sainte-Eu»lalie, calorifères à pétrole,

S'jTENO-DACTYLO dem000 a*
LAMARTHONIE, 17, C^a»

peau-Rouge Début'00 s'absten,

APËRC9 FONDS DE TAIliUClICn LEUR. Ecr. PAUL,
dépôt du journal, à Libourne,

A If. 2 métairies de landes, 23flhect„ cheptel, 700 f. l'hectare.
S'adr. Gardère, not«. Gabarret<
PRETS SUR IMMEUBLES

successions toutes garanties
18, r. Condillac, Bordx.

AV. maison particulière, « p,meublées, eau, gaz, élec., cont
fort mod., beau quart. P. renS,
104, rue Paulin, Bx, 2 à 4 h<

Ménage élèverai# enfant cachl'adopterait. Ecr. Gabin,
te restante, cours (le la Marne.
yant cheval et baladeuse, jt
cherche mais. pouv. m'empi,

Galin, rue Chanzy. Mérignac,

AV. har meublé. Départ. S'adr,Domlnica, 2, r. Leyteire, Bx.

CHEVAUX 2 fins, poneys, à rZdépt Theux, 19, r'« Toulouse,
A V. 2 chiens labrit de garde.

<jer AVIS M. Barthoumeyrotl,
déran -l verni" se booriif -u.
pos. Delhoume, 55, rue Paulin,

Moto, slde-car, 2 cyl., 2 vîtes.,"Clément, rêserv neuf, roue
arrière neuve, peut faire 100
kilomèt. dans la journée. 2,cou
fr. Garage Régina, BIARRT'l Z.

2e A VIC M- Avril a vendu s,rt¥IO bar-meublé, 11, r. St«
sernln, à pers. dés. d. acte. Op.
reç. Ag. Moderne, 11, pl.Tournyj
Litho Conducteur et apprea,tls dem. 67 bis, b. Bouscat,

A M PHONOGRAPHE aveo¥ • disques. S VELOS hom¬
me et femme. 10, rue Ducru,
n 11 yDIC QQ MAÇONS et mit» L S ifSsÏEW nœuvres deman¬
dés, bons salaires. S'adr. Cai$
Jennticu, Verdclais (Gironde).

Bascule romaine dem000. Cour-Mal, av. Thiers, 55, Bx-Bde-

GROS FAISSONNATS ehênoTG. Miqueau, Le Talllan.
nu DEMANDE de bonnes ou-
vîa vrlères brodeuses au mé-
tler et à la main, 82, r. Judalque-

POMPIERE dem000 R. Lecooq. 78.

PRIERE"è la personne qui a)ramassé un nortefeuille dans
la Boucherie Elliet, place des
Capucins, 4, de renvoyer les



le retour d'age
que le bon sens populaire a si justement dénommé « âge critique » est
bien réellement la période la plus critique de l'existence féminine.

Ua disparition des règles prive l'organisme d'une i« véritable soupape
de sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel
assurait l'évacuation du trop-plein de la circulation.

Cette importante évolution physiologique a, sur la santé de la femme,
des répercussions profondes et souvent douloureuse. Ce sont dhez les unes
des chaleurs siubites qui baignent le corps de sueur et empaumprent le visage
des étou-ndissements. des vertiges, Ses battements de cœur, des sensations
d'étouffement, une pesanteur dans le bas-ventre ; dhez d'autres, oes symp¬
tômes congestifs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'aocçs de tristesse, de iassitMde'et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint exeessi'f oa
«souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : aiané, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Age?

EN RECOURANT AUX

PILULES DUPUIS
Sous leur action, la liberté du ventre, l'évacuation de9 déchets Seront

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, les malaises congestifs (Vertiges, étouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
(icouperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
troubles nerveux, les idées noires n'auront pas de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Vous toutes que guette te RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
•Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le. bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez Jouir avec.sérénité

BIEN ÏSTSCXSSEEFt

/ dans tombes les pharmacies
Les Vraies PILULES DUPUIS

En boîtes de 2 francs (impôt en sus)
Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, iog, rue Léon-Gambetta, Lille.
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un rhume négligé
c'est la porte ouverte
à toutes les maladies

de la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS
RE NÉGLIGEZ PAS UN RHUME S

SOIGNEZ-LE
énergiquement, à peu de frais, par l'emploi des

PASTILLES VALBA
ANTISEPTIQUES

Mais surtout n'employez que les

Pastilles valda
VERITABLES

Vendues SEULEMENT en BOITES
de 1 fr. SO (impôt compris)^

portant le nom

VALDA OAPC C C M RS C 1" classe, reçoit pension'". Consultations tous les
OAuLlLmlflL jours. M-« CHEV1LIJAT, r. Judaïque, 140

divorces (Consultation

(ions Pays). AG- DE VERTURY
Ex-F" de ta Sûreté et D'en droit. Df*

(Consultations gratuites). Bureaux: 74, r.Roban.Bx

-v- •• -• . • -

. -y, v^'V

SUR TOUS LES TOITS
PIERROT crie à tous ceux qui souffrent de RHUMES, KSAUX Gù£\ix£:
DOULEURS, LUMSAGOS, TORTICOLIS, POINTS DE COTÉ,

1

? -,'ilotSo d'emploi.— Il suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le malenayant soin qu'elle adhère
bien d la peau. Si l'on veut une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera avec de l'eau tiède.

la santé de la femme
est la première condition de sa Beauté. Combien de malheureuses
compromettent leur Beauté parce qu'elles nè savent pas conserver
Jeur, Santé.

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez un bon conseil :
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬
bations de la nutrition qui déterminent des maladies graves :

t Anémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.
Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si

vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,
si vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

L'ANÉMIE VOUS GUETTE
N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recourez de suite aux

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimés

de Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes
retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte : 3.90 Impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du D* Nouai., 3, Rue de i'Arc-de-Triomphe, Paris.

[FAITESdesÉ'ïoiis]
S
S l'usage des SAVOIRS 1
l la perdrix

3*:
"73 O/o d'holl»

SAINT-MARTIAL
SO o/o d'IauiXn.

CORAN et M.
& baa* d'oKln*

P. c,®

Kt DBS

\v

a
11»'1

POINTS DE
de recourir sans tarder au

AVIS IMPORTANT. — ta Conr d'Appel de Paris, par arrêt du 13 mars 1912, a condamné les contrefacteurs
4s THERMOGÈNE. Cependant, il est bon de s'assurer que, an dos de la boite, se trouve reproduite
l'image bien connue do " PIERROT CRACHANT LE FEU

La Boîte t 2'23 (impôt compris)

hémorroïdes
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent le3

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament

L'ÊLIXISfc de

iVIRGINIE NYRDAHL
qui les guérit radicalement et sans danger.

En découpant ce Bon et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS,
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

COMPTOIR DES VENTES
61. rue Sainte-Catherine, 61.

E. AMADIËU, directeur.

1er|ll/|Q M. F. Ballet a vendunVIO son bar-rest.. 36. rue
Maleret, à personne désig. dans
l'acte. Oppositions au Comptoir.

2 - A11 g Q M. Deihoume a vendurtwl© sa boucherie, 55. rue
Paulin, à personne désig. dans
l'acte. Oppositions au Comptoir.

Mme v"° Raymond a
L ris Iw vendu son bar-rest.,-
meublé, 6/8, r. Barreyre, à pers.
dés. d. acte. Oppos. au Comptoir
n «g sur voie cle, baii, 150' rec.
Ci <Vsl par jour. Prix i 12,000 tr.
b SO au cent., 1 ch. meub-, bail.S-Hrt 200» rec. p. j. Prix 12.500».
0 AB.meublé pr. ga marché, 78™ chambres, bail, 350» rec. p.
j. au bar, bonne afT. P* 27,000 fr.
nfiD.meublé pl. cent., 13 ch.,
DHn bail, gros bénéf. P* 83,000»
AI IRaentatien gên., s. g4 cours,
HLIitl licence, tr. joli matériel,
b. log., bail, 400»rec. p. j. P* 23,000»
AI gfiSentatioii gén. pr. g» mar
HLIIilché, licence, bail, ge log.
70,000' rec. par mois. P» 80,000»!
PACé sur gr. cours, billard, b.
UHrC log., bail, 300» recet. p. j.
Occasion 4 saisir. Prix : 25,000 fr.
PDAUn café cl. j. ville Cht.-I.,wHfsnsJ gii log bail, g, bénéf.
A enlever av. facilités. P* 42,000».
IIATEI 5! voyag" p. gare Midi,fit! I LLu Prix 250 et 360,000 fr.
A MCM8IDC Maison av. mag.,A tCîluKE 23 p.( SUp. 400°-, r,
Montméjan, Bastide. Px : 10,000».
3 mais. av. jard. Croix-Blanchelibres ou partie. Px 70,000 fr.,
80,000 francs et 90,000 francs.

MAISON 8 pièces, jard., libre,garage, p. boula. Prix 42,000».
PROPRIETE château 10 kil. Bx,* b. Garonne, sur coteau, vue
superbe, gr. revenu. P* 300.000».

B MAISON pr.. Comédie. Prix» 600(000 fr. S'adresser) pour
tous rens., 61, r. Ste-Catherine.

Salle des Ventes de rAthénée
Si. rue Mabiy, 28, Bordeaux

aux ENCHÈRES
MERCREDI Ut JANVIER 1920, à une heure de l'après-midi, de

QUATRE PANNEAUX TAPISSERIE ANCIENNE
FLANDRES, sujet biblique, petits personnages X
AUBUSSON, suiets allégoriques 2*85 X 2*50 ot 2»70x t*S0

Panneau verdure 2-80X 1*25

meubles anciens et modernes
Belle salle à manger noyer st. Renaissance, elaarabre a cou¬

cher et petits meubles chinois bois des lies, incrustations, bahuts
L. XIII, important salon st. I,. XVI laque, consoles, vitrine et para¬
vents, table L. XV, cabinet italien, secrétaire acajou !.. XVI,
porte-parapluies canné, garniture de cheminée bronzé, tableaux,
tentures, porcelaines d'Extrême-Orient, beau îinge de ménage,
ruolz. bibelots, etc.

Quatre manteaux fourrure, taupe, loutre et astrakan.
Au comptant et 10 0/0: objets de luxe. 17 tr. 50 0/0.

Sspositloxi. mardi, de 9 h., à 12 h.

j. duval,

15. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

vente de vins fins
GRANDS CRUS CLASSÉS, CRUS BOURGEOIS ET ARTISANS .

BORDEAUX, BOURGOGNE, CHAMPAGNE ET MOUSSEUX
jjar gros et petits lots, le 22 janvier, à la Manutention militaire de PARIS-

Demander le catalogue au Sous-Secrétariat d'Etat et à la Chambre syndicale des
Experts gourmets de Paris, 75, rue du Port-de-Bercy.

20.. — SOUS-SEÇRETARIAT D'ETAT A LA' LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI'Ï. Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

vente du hangar du centre de ballons captifs
de SABLANCEAUX (Ile-de-Ré)

Adjudication sur soumissions cachetées, le 30 janvier 1920, à ROCHEFORT, salle des
adjudications de la Marine.

cah'ier des charges à la Direction des Travaux hydrauliques de ia Marine, à RO¬
CHEFORT.

7. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VENTE PAR ADJUDICATION DE :

600 tonnes de métaxylene
en dépôt à la Poudrerie Nationale de PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHONE (Bouches-du-Rhône)
le 1er février 1920.

Echantillon^ et conditions de vente aux Poudreries de PORT- ST- LOUIS - DU - RHONE
et de ST-CHAMAS, au Sous-Secrétariat d'Etat et à la Direction des Poudres, 147, rue de
Courcelles, PARIS.

Salon
■ (B.-d.-R.)

HUILES toutes qualités. Tarif sur demande.
Livraison rapide. Agent» demandés.

Spécialité! de bons A JS* jT Pg S g |T D
SAVONS y. rkllnK8.ll
...... . i l.'lf. Ta rî f r il r /IA 1*1

P]ANO-COL-OR du piano instan¬
tanément, avec l'accompagnement, sans connaître
la musique ■ Chansons • Valses • Opéras, etc. etc*

Médaille d'or au 17e Concours Lepine.
Envoi Spécimen 3 fr. 50. Recommandé 3 fr. 75.
CANTOPHONE, 104, Rue Lafayettc,Paris ( 10e). Tous éditeurs.

2e AVIC M- Estrabeau a v. son"il© bar-rest., 180, r. Luo.-
Faure à pers. nom, d. acte. Op.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

= INSTITUT SEROTHERAPIQUE ==
BORDEAUX, 25, PU© VITAL-CARLE3
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot ransoignotnonts sur «Sontantlo

en fi eiï
3-4 tonnes, excellent
rebe parfaite. A l'es-
tvantageux. Pourrait
in rouge ou blanc. A<i
'tré (Char.-Inférieure)

iveaux étanche clm»
rab' marbres, granit,
res, monum'" comm.
x. départem. voisins,
entr., Bassens (Gd«).

AV. Douclics de boucauts deraffinerie, long, lm 10. L. AU-
GUSTIN, 20, r. St-Frangois. Bdx.
QAft lFUTS FkI; à vend. Vente,
www achat fut»" tous genres.
Doiron, cité Charlemagne, Bdx.

JM dame sérieuse e gérancede commerce avec ou sans
cautionnement. Mme Lévy, 23,
boulev. Malne-Biran, Bergerac.

2" Al/iQ M. Lemaire a vend. s.ftaaw bar «Lorrain», 2. rue
O-Blanche, à M. de Buhrén. Op.
Au Négociateur, 65, r. la Devise.
CAJENCES porcelaines (c" de),
rM! Bén. ann., 50,000». P* 40,000'
DEURU0S Iromages (c«> de).

Rec. 150» p. j. J. log». P1 8,500»
fSâFÉ bar Pl- cent. Rec. 500» p.wHrC j. Long bail. Px 100,000».
SJICDpÉRIF, qu. pop. Rec. 45'ITIkllL p. j. Logt 3 p. P1 4,000».
KflîJ rest. meublé s. quais. Rec.
pmi 400»p.j.,10ch.meub-P135,000Le -Négociateur. 66, r. la Devise.

JEUNE HOMME 25 ans, con¬naissant tous travaux bu¬
reau, transit. Importation, de¬
mande emploi. Ecrire LAU-
NEY, Agence Ilavas, Bordx.

ni! DEMANDE BON CHAUF-
WSs FEUR MECANICIEN ma¬

rié, pour l'Usine, connaissant
machine a vapeur, place sta-
bel, logé, éclairé, chauffé. Ecr.
VRIC, Agence Havas, Bordx.

Â~V~ BEAU TORPÉDO
excellent état, 9,500 fr. Ecole
Régionale do ChauHeurs, 243,
rue Judaïque, 243, Bordeaux.

PESSAC, terrain 824 m., r. dela Paix, à adjuger 6 fé
Brezzi, no t. M.

févr. ét,
à px 1,800 fr.

A V, CARBURATEUR
RENAULT horizontal, neuf,
pour 18 HP monobloo. S'adr.
Ecole Régionale do Chauffeurs,
243, rue Judaïque, Bordeaux.

Appartement très clair,plein centre, a pièces, eau,
gaz, électricité, à louer 3,ii00
fr. Ec. Fairy, Ag. Havas, Bdx.

On demande tourneurs
15, chein. de Birambits, Règles.

commissaire-priseup.

h
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IB GÉNI EURS-CONSTRUCTEURS • MAÇON ~

E les créateurs du Vélocimane, du Vélo-Fauteuil, ~

£ de la Mohopédate, lancent pour 1920 : 5

l'Auto -Mouche
=: qui réalise le Rêve de chacun : s
S se déplacer vite, partout, sans fatigue, a
— sans trais et sans apprentissage spécial. S
S L'AUTO-MOUCHE est l'heureuse com- g;
S binaison du Vélocimane Monet & Goyon, s
~ d'un tyjje spécialement étudié, muni de —
— suspensions élastiques et du groupe pro- 3
~ pulseur Acto-Wiikel, universellement 2
— réputé, dont MM. Monet & Goyon se S
— sont assurés l'exclusivité pour la France. 3

IM-Ryso Mm» vy* Beyris a ven-nVIO du sa manufacture de
papiers, 4-6, rue des Argentiers,
Bdx, à M. Fragnaud, do Tonnay-
Charente. Oppositions reçues :
Ai)» Ia>. Progrès, 53, r. SW-Cath"*

1crflWIO M'- Couzinet a .venduMali) l'épicerie. 47, r. Bahu-
tiers, B», i Couderine. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine,

LOCiTIOH DE BACHES
leufs - SAOS - ^sa9®s
Àchat — Vente

HENRI ROY
lu, quai de Bourgogne, Bx. ïrl. 15.36

1er filtlC M. Lhaumond a vend.MsiO l'épicerio-com., 59, r.
St-Rémi, à Mm* Plan. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1er AIII© M. Valette a vendu s.fa(flô bar, quai de la Mon¬
naie 3 Bdx. Oppositions reçues
Lé Progrès, 53. r. S"»-Catherine.

2 e n\s |n Mmfl Pommier a venduftVlw s. bar, r. Permentade,
60, Bordx, ù M. P... Domicile élu
L© Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
Aeiuin Mm« Ladouce a vendu

Blô s. bar 75, c. Balgue-
rie, Bdx, à M. Tastet. Dom. élu

progrès, 53, r. Ste-Catherine.
QAQCTCDIC divers g" passa-rflrk I CnlE ge tenus 26 a. p.
le même, à saisir de suite, 10,000».
ffiCÉ pâtisserie, belle instal-
unrC talion, salie de danse,
centre commerçant; 7,000 francs.
(PSïlIBIEBIE s- 85 voie. h. rap.,llKtnlCnlC dép. forcé, 10,000».
n • □ 2 pièces meublées. R.ec. 250»Etnia p, jour, b. placé, 10,000 fr.
Agi» Lo Progrès, 53, r. S»«-Çatha°

A |f propriété 105 If-, gare 3h • kil., maison 14 p.. chasse
et pêche, rivière à 2 kil.; 110,000».
^ ^ immeuble pr. Comédie, 12
Age» 1x5

p.. meubles compr., 42,000»
e Progrès, 53, r. B»»-Cath»>«

niM. bonne ouvrière tricoteuse
SU machine. Monteuses. J"» fille
s. connaiss. spéciales, bon sa¬
laire; 65, r. de la Croix-Blanche,

AU BAH sur cours et place,» ■ joli appartement, bail 12
ans, excellente affaire. — S'a¬
dresser : 65, rue Porte - Dijeaux.
AGRANDISSEMENTS PHOTOS
Projection, retouche, tous tira¬
ges. — Raphaël SOUFFRON. 65,
rue Ronnefin, 65, Bordx-Bastide.

CARROSSERIE TORPEDO
à vendre; 19, rue Jean-Soula, Bx.

TRANSPORT CAMIQN-AUTO
toutes directions et toutes mar¬
chandises. — CATHELINAUD,
16, rue Borda, 16, à Bordeaux.

ASJ FUTS rhum bols¥■ lUu neufs 128/130 litr.
23, cours Gambetta, 23, 'l'alenee.

OH DEMANDE

1.900 IPRIX de 1AUT0-M00CHE.
PRIX ds l'AUTO-WHESL, seule, avec ses

attaches permettant de
1 ' adapter instantanément
à toute bicyclette . . ,

catalogue franco

faucheurs à
l'entreprise

ou à la journée. — S'adresser. ;
HOUBAER, à Saint-Jean-de-Blat
gnac (G4e), chez Barbe, cafetier.

AV. maison, 238, lioul. AVilson,10 p. 5 chambres maître, jard.
On visitera avec un mot du Bu¬
reau Lateulado, 17, ail. Damour

950 !

Situation demandee, dispo¬sant jusqu'à 100,000 fr.. serai»
acheteur, représent., courtag.,
dépét ou autre affaire. — Ecrira ;
H1E.RON, bureau du Journal.

ENIT.ACONNEUS.es. On de¬mande des ouvrières et aj>
pfenties enflac-onneuscs, payées

de suite. 18, q. da Queyries, Bx

A V. WAGONS susceptibles,
apr. réparations, d'être accep¬
tés par les Cies de cheni. de
fer. Ec. Fadcd, Ag. Havas, Bx.

ON céderait ou louerait maga¬sin centre affaires, pouvant
servir bureau ou magasin. —

Ecr. Michel, Ag. Havas, Bordx.
Empl°ye débutant dem. p» bu¬
reau. Ec. Fioble, Ag. Havas, Bx

nAMP désire achet. magasinUMITIl coniiserie, bonbons.—
Ecr. pignon, Ag. Ilavas, Bdx.

Grosse quant. CIMENT PORT-L.ANB. ANGLAIS p. béton ar¬
mé à vendre. Entreprise l'EL-
LEB1N, BALI.OT et DUVAL. 24,
cours Dupr^St-Maur, Bordx.

Appartement meublé 4-5 p. cl do.Ecr. Oalten, Ag. Havas, Bx.

LICENCE BAII à céder. 135, r.Guillaume - Leblanc, Bordx.

LOCAL à louer, garage 3 voit-,138, r. Guillaume-Leblanc, Bx

DACTYLO d44«, jeune, av. bel.écrit., p. 1/2 journ. t' mat. Se
prés. 8 à 9 h., 102, c. Verdun,Bx

TfllIR PARALLELE, fraiseu-I UUsl se universelle et étau-
limeur demandés en bon état.
Ecr. Geman, Ag. Havas, Bdx.

M» 38 ans, fort
80,000 fr., belle si¬

tuât., d<i« j. f. sli. en rapport
Ecr. Jewess, Ag. Havas, Bordx.

| NfWTOCOW. ïàc«:.Ï5 |
?lllllil{||||li!IIUIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIISn~

AU 9,000 hectos de souches tr.» ■ bon état, de 230 à 500 beo-
tos chaque. Vastes chais avec
10,000 hectos foudres-citernes ci¬
ment, bascules, bassin tôle prêt
à servir. Nègre, 131, r. C.-Godard.

'lui fi wii

MALADIES DE LA FEMME I
LE FIBROME

Sur 100 Femme», il y en a M qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

650,000» à prêter sur immeubleset propriété». On diviserait
Cazajous. 49. vue Ste-Catlierine

LEVURE SPRiNGER
lr« marque française.
Georges LAI'OBTE

Agent général
12, rue des Frères-Bonie, B».

Btlgar ce portrait

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu 6'abord de
ces Inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continuellement.
fNï IF FAïî?F9A foutes ces malheureuses il
YIL rrillvL . faut dire et redire; Faite»
une cure avec la

jouvence de l'Abbé soury
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de

STOCK AMÉRICAIN
CO.MTTUBB; 14, rue Cornac, Bx.

OUVBIER CHAI actif demandépour tirage vins, 18 fr. 50 par
tour, indiquer âge et références.
Ecrire ALTAÏ, bureau du journ».

A LIQUIDER
magnifiques
COllSETS

sur place, à partir du 20, en un
seul lot; <4, r. de la République,
2« ét., P-ochefort-sur-Mer (Ch.-I.)

s U LESSIVES2 jj Moosanuu »t SavenxM
: j LE CORAN BLEU |e

L'ANÉMONE f|
Produits essentiellement Français a

tabrtqoj» dan» le» Usine*

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE ï
■ © de la C!* G" de l'Afrique Française

^ BORDEAUX — », Rue Esprit-des-Lois, » — BORDEAUXj

MAISON J. MAURIN
SàîNDODX extri, 4 25 le 1/2 kilo; HUILE d'olive, 7'50 le litre

On demanda an eommi* «mbitant riorilcaux.

CALORIFERES ' FLAlÏME BLEUE "
Comptoir d'Articles de Ménage, 1«3, ru© Fondaudège. Bordeaux,^osepli VA.£iEIXrTXAIXr»OeraxLt,

FaltësREVISER votre FORD
Par spécialiste mécanicien venant d'Angleterre. — PRIX TRES A10DERES»

CONDUITE, KEPARATIOt\, 85, rno do Ségur, Bordeaux.

COUVERTURES LAINE BLANCHE, LITERIE
NE PROVENANT S*AS DE Si'DCKS. FA BRIC A. 1 ION FRANÇAISE

ROUBAIX. Toutes dimension», soldées S. rue Aasone.
Prix exeeplionnel. Vente directe, sons intermédiaire.

compteursp-eau
BOURRELIERS!

La Maison l'AftTEVRE. do Riom-ès-Montagnes. vous informe
n'a son dépôt de labrique.'204, rue Sainte-Catherine. Bordeaux,

qous trouverez des toiles bleues de première qualité, en toutes
Taizes, et a des prix défiant toute concurrence.

UN PRETRE GUÉRI
oflre de faire connaître GRATUITEMENT le moyeu
infaillible de GUERIR MAUX D'ESTOMAC, ulcères,
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies, vomisse¬
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à :
M. A PASQUET, curé de Vlllegongis, par Levroux (ladre)

PHOTO LUMINA
25, rue Sainte Catherine,2'5

PORTRAITS - AGRANDISSEMENTS
ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

vigne directs; raci-
nés, boutures

RAXJ, REIjVEZE (Aude)
PLANTS nés, boutures.

Dites à Marie

Me/anga
délicatement

ton nègre
bien noir

Bdns Agents demandés partout.

at»ec ton

paquet rte

Savonnière
au savon i

12'lod'huile.

606 MALADIES duSAHSRhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, t. M

10, Rue Hérold, Paris

Analyses
du Sang;

r.Httjau, 1.1. aatlsf

DE LA SANTÉ A BON MARCHE

Tenez, mon pauvre vieux, pour guérir vos vieux rliumes négligés,
toux, bronchites, catarrhes, asthme, grippe, etc., voilà du G0UDRON-GUYOT.
C'est Ja santé à bon marché.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, a ia close d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vçras vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violel, vert, rouge, et en biais, ainsi
crue l'adresse : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot ; 3 fr. le flacon.
Le traitement révient k 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et. une guérisnn
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

MARIAGE
tez

.. . .cti 1es Slt<it vente
SIûl . à Lormont, 16 pièces,mnl jard. 3,000m2. pi 25,000 fr.
Autre h Libourne, 8 p, c4 enclos.
Propriété à Mérignac, 9 k. Bx.Prés 3o hn",bois 25 hres.P* 115,000'
Aiit.c»°nFronsac,8h!" vig.P*125,000»
Lo Négociateur, 66, r. la Devise.

Serrurerie d'artl du Sud-Ouest
Galina et Ci», 63, rue du Mirail.
Téléphone 43.76. Adresse télégra¬
phique: SADSO. Bordeaux.

Marquises, Vérandas. Spécialité
de grilles extensibles, etc., etc.

LENTILLES
Puységur, 34, r.

larges Espa¬
gne, suis vend.
Causçan, Bdx.

Epicerie - commerce vins,sur grand cours, log» 4 pièces,
garage et grand jardin, libre
lin mars. Pour renseign., écr.
Hamlet, Agence Havas, Bordx.

0" n dem. 3 familles bouv. otcharret., vigneron, p. propr.
cant. Cadillac. Se présent, ou
écr. av. réf. et prêt- Briol, 160,
c» Somme, Bdx. Jeudi, 1 h. à 4.

Remorques réservoirs 40-60 h"",4 roues A billes, s'attelant ca¬
mions 4, 5, 6 tonnes, échange
contre vin rouge et blanc. Tou¬
jours valable. Armand Guerry,.
Aytré (Charente-Inférieure).

plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme : Mêtritcs, Fibromes, Hèvt' r'nriir.s, Per¬
tes blanches, Règles irrégulières et douloureuses,
Troubles de la Circulation du Sang, AccMents du
RETOUR D'AGE. Etourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, phlébites.
Il est bon de faire chaque Jour des injections avec

1HYGIËNITINE des DAMES (2 fr. 50 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80.)
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total : « fr.; franco gare 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

j Plen exiger la Véritable JOUVENCE ds l'Abbé Soury \
j avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Hotice contenant renseignements gratis)

RÉGISSEUR
M. 3fi ans, ingénieur agricole,
lauréat des fermes-écoles et des
écoles pratiques d'agriculture,
de laiterie, <f)horticulture et de
viticulture, ex-professeur, offi¬
cier de réserve, ex-propriétaire
exploitant .un grand domaine,
accepterait gérance de grandes
propriétés; Libre de suite. Gou-
tier, h» du Coq-d'Or, à AGEN.

CRISE DES TRANSPORTS
Vastes magasins et greniers
pour marchandises libres et
sous octroi. Entrepôt, dédoua¬
nement, réexpédition.

A. J. VERSTRAETEN
86, quai des Chartrons. Bordx.

SALAMANDRE, suis achet*. Ec..L65pin6,.37, av. Boutaut, Bx.

ARMOIRE noyer, façon place,à vendre. 201, r. Judaïque,
March. s'absten.

MAGASINIER COMPT.
expér. p. org. mag. méc. Réf. ex.

STÉNO-DACTYLO ISZ&
Ferblant., tôliers, chaud.

1 Ecrire ou se présenter Société
THOME-GËNOILBerserao (Dord.)

PERDU vendredi soir valise cuirjaune conten. objets toilet.,
ouvr. dame. Forte récompense
à qui rapp., 39, r. Saint-Rémi, B*

BIJOUX FIX
OR DOUBLÉ INALTÉRABLE

EXIGEZ
de votre

LA MARQUE

en

T"

t"-'


